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PIEHRE TARDI 

(4 ju~n · 1897 - 5 aoat 1972) 

Pierre Tardi, né à Bastia le 4 juin 1897, mort à Paris 
le 5 août 1972, fut avant tout un géodésien. 

Engagé volontiire d~s 1915, il prit part aux opérations 
de la premi~re guerre mondiale. Devenu rapidement officier, 
il exerçait, à la fin des hostilit~s, le co~mande~ent d'une 
batterie d'artillerie. La paix venue, fils d'officier, il ne 
song eait pas ~ quitter l'armée, mais, poussé par une i mpérieuse 
vocation scientifiqu~t il obtint en 1920 d'~tre affect é au 
Service Géo g raphique de l'Armée o~ il fut, d~s le mois de mai, 
versé à la Section de Géo désie dont un géodésien avert i , le 
lieutenant-colonel Georges Perrier, venait de prendre la 
direction. Ce fut le début d 1 une carri~re, presque jamais 
interrompue pendant les 45 ans sur lesquels elle s'étendit, 
accomplie au Service Géograph~que de l'Armée ou à l'Institut 
Géographique National qui succéda à ce Service en 1940. 

Pierre Tardi participa d'abord, et pendant près de dix ans, 
à des opérations g~odésiques de pr~cision en France, au }1aroc 
et en Syrie. Il fut envoy~ ensuite en mission pour deux ans 
aupr~s de l'Institut G~ographique de l'Arm~e roumaine, en qualité 
de conseiller technique pour l'astronomie. Devenu quelques 
ann~es apr~s Chef de la Section des Instruments au Servie~ 
G~ographique de l'Arm~e~ il a pporta des am~liorations utiles 
aux instruments ot aux m~thodes de G6od~sie et d'Astronom~e 
g~od6sique . Apr~s une interrup tion de deux ans caus6e par la 
seconde guerre mondiale, il fut charg~ en 1942 de diriee r 
l'Ecole Nationale des Sciences géographiques qui venait d'être 
cr~~e dans le jeune Institut Géographique National et o~ il 
poursuivit en particulier l'enseignement d'astronomie et de 
g~ od~sie qu'il dispensait depuis 1924 au Service G~ographique 
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de l'Arm~e. Promu Inspacteur g~n~ral g~ographe en 19l~5, il devJnt 
en 1951 l'adjoint du Directeur de l'Institut G~ograpl1ique ~ational 
et il conserva ce poste jusqu'à l'ann~e 1965 o~ il atteignit ltige 
de la retraite. 

1•I ai s P j_ or re Tard j_ n,e s e c 0 nt en t a pas de c e .t t e br i ll an t e c 2. r ri ère 
dr officier et d'ingé-nieur, · il poursuivit parallèlement et jusq_1~' à 
l 1 apog~e une carri~re scientifique esceptionnel l e. Il avait 6t~ en 
effet remarqu~ tr~s vite pa~ Georges Perrier qui, devenu bientdt 
g6n~ral, occupait une place importante dans la science fran ç aise 
et dans l'organisation scientifique · internationale f~t q_ui trouva 
en Pierre Tardi un collabora~eur tr~s . appr~ci~ et un adjoint de 
confiance. A la m.ort . du générai· en février 1946 9 Pierre-~ Tardi, qui. 
n'avait jamais cessé de travailler ~ ses côt~s, fut en mesure de 
lui succéder plus ou moins immédl.atemen.t dans nombre de ses f'onc­
t~ons. C'est ainsi . que Pierre Tardi fut nom~é professellr d'astro­
nomie à l'Ecole Potytechnique en 1945, qu'il devint pe1J. a p r b s 
Secr~taire Général et 'Directeur du Bureau Central de l t Associatio:J. 
Internationale de Géodésie, qu'il fut élu en 1950 membre du Bucf~au 
des Longitudes, en ·1.956 . . mernbre de l'Académie des Sciences, clans la 
Section de Géographie e·t Navigation .. Il fut Présiden.t de l' ~\. cad;f:;ni..e 
en 1 970. De nornbreuse s organisations sei en t i:f'.iq u.e s r~o::t-: j __ o n;::-.. Lc s ou 
internationales eurent · souvent recours à sa grande co :~ p~t an ce, à son 
-, es r·t 1 ··n·J._· t · · ~ so d.t..,.o~~~ ...... _, ..... ..L.. ..::.-.1 .... s•-·-b'~ '-- "'t " ' _ar ge P )_ Ct.~ ~ ~v]_ a l V8' a il ç>, l.4..~Wl.:; d. L.o ..L :c .i.. ...._.i:;l ·=> c1 .. J.. '::: "; 9 ~ j_ 2 .. ;-!~} 3 ... V?-

rent dans leurs commissions, dans leu.r s b·u reaux, et Sc)u-.,..-enc ::~ ;.. :}dr 
tête citons notarnment· le Comité Natio :nal Français d·3 {}à o .. :. ~~-~: .I .. c:~ et. 
-"< ' - • - ~ • ,- t ' A ! "' d ~ - f .~.... ~ -r /1' • ~ • 

li- 2 o p n ys ::L q ~~.-te , ..La ::::;. o c 1 e -c: e 1-1... s -:; :r-· on o m 1. que i e 11 ranc e , ..L , u n l o r1 , ; c::· 'J :::1 c· 3 _,_ ~.., u. ':; 
-1... .~ _; h · ·'"""U Tn·t--: ..,......,......,....+- ·- ~ 1 1r ... u- · ..-..n 1' -~+-r m·au~ -;-.___, .. t .. . ,, -- -··· •""" -.~... ... ; ,..........__.. .. ,. -~ · e ~..- u e o p j_ .._y s 1.. '-i e _..__ .~. ..... e ..... .l.. 1.. :::2. v- l o r.1. a e , n J.. :...• ........ .c·l.. •=> ..... . o no u 1 .... ..... -~ :.. ,_ , ..... 2 ..i.. •• =: • .. '"' ..._ ,.J '""-CL J.. ·,~ , 

le Conseil Internation.al des Unions Scie:n.tifiqu ·~.s ~ Lt .Ac·-~::..d.:S;;.:i..e cL::;s 
Sciences lui donà a souvent la --voix de la F rance dans l. .:;~ ~3 :.. .... ~;,-In-L~)n.3 

scientifiques ~nternationales. 

Il est 1 i ar.1teu.r d 1 u-r~ 'Traité de Géodc~sie très compL-:JL puhli6 ;~~n 
deux volumes c::n l9J'; ; cot ouvrar{o îut l'objet, d;J._ns J ... o~' . t;:l n cSos 
c .i .. nquan t o ~ d' ur·i o la.rr:o ro fon tc on qtlQ f; ro volun•n s c ff .. cc Luc~ u ;tv ne 

c o 11 ab o rat: ion cl ü ~r o n s i ou. r Ge or r; e s Lac la v oro • 

L l ,..... i- , a , ). ·:-} . r-r\ -· • '1 :. : . • , ·eS lonn.ellrS ne j~ Uren·v pas UlC~n - ge S c:.t t 1..er-re 1 ar,~lJ_ C;,:-·)n \; .. t..'·-
réputation avait large~nent cl .~passt-) nos frontières. Il était c:om:nan-

1 ~ fi- • 1 00 T{ t - . J:• -; • ...] ,. • J- . ., f - . deu.r de a Le{:;l on c '.t .. onneur e ae s r-a1..mes Acauem1-qua s e i.- t: :L ,;u.la]_re 
d rl . d ' · Tl •t '.J-' , "'r-.- ...... . , , re ~1vers or res etrangers. ~ ava1 e~e nomme en : ~ )~ aocteur 
honoris causa de l'Ecole Polytechnique F~d~rale de Zilr~ch ot 1l fut 
élu en 1961 associé étranger de l'Académie italienne dei L,incci.. 
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LA COOPERATION INTERNATIONALE 

SUR LE SATELLITE AMERICAIN OSO-I 

par R,M. BONNET 

Le satellite améri6ain Orbiting Soler Observatory appelé plus commodé-

ment OSO-I, eTport era en 1974, dans sa partie pointée. une expérien ce 

franç a ise financé e par ie CNES et réalisée par le Laboratoire de Physique 

St ellaire et Plan~taire (LPSP), 

L' expérience fr ::1nç oi se voisinera s ur la +- • • ..... , 
par~ ls poln~ o e evoe 

exp6ri6nce am~ ri caine réalis é e au Laboratory for Atmospheric and Sp a ce 

Physics de l'Université du Colorado (LASP, Boulder, Colorado), 

Pour la NASA, la s 6rie des OSO r Gp r6sente, sans aucun doute, l'un d~ 

ses me i lleurs succès. Sur huit satellites, la NASA n' a enregistré qu'un 

seul échec et encore, celui-ci était -il dû à un lancem Gnt défectueux, 

Au s ni la NASA et le Comité d'Astronomie Solaire Snatiale ont-ils recom-

ma ndé en 13&9. de poursuivre le pro gr amme OSO, en améliorant, autant que 

poss i ble, les performances du satellite. oso-r représente le pre~i or 

satellite de cette nouvelle génération, De dimensions très sensibl e~e nt 

accru es par rapport aux premiers oso~ il sera è mêmG de pointer sur le 

soleil 120 kilogs d'instruments avec une précision de 1 seconde d' a rc, Ces 

possibilit é s intéressantes ont évid emme nt retenu toute l'at t ention de 

nombreux scientifiques aux USA et en Europe et . en juin 1969, 15 proposi­

tions d'expériences étaient soumises à la NASA pour ut iliser la partie 

pointée du satellit e , En décembre 1969, la NASA portait son choix sur les 
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propositions du LPSP nt du LASP, Parmi d'eutres, une dcs . raisons de ce choi.x 

r~t nit f1UrJ ces 7. oxr~rinncns S8 cnrnp 1 {:tai nnt rn ut u nll rmr.nt r..;ur 1 o n 1 nn ~ct nn-

m0mn d'OSO-I comportait l'id6e de coo pé r ation entre plusieurs expérimenta-

teurs, 

Les expé~iences du LASP et.du LPSP se proposent en effet, toutes deu~ 

et ch~cune ~ sa manière, d'étudie~ la chromosph~re solaire et la région 

de transition chromosphère-couronne. Les approches exp6rimentales sont 

toutefois différentes. 

L'expérience fra~ça~se cherche à obtenir la meilleure r6solution 

spatiale (1 secÇJnde'd'atc), spectrale (20 rn Â) et temporelle (160 ms) sur 

le soleil, La chromb~ph~re est étudiée è travers l'intensité émise dans 

six raies parmi les p~us intenses, de celles qui sont formé2s dans la chro­

mosphère (doublets de résonance du Ca II 8 et du Mg II J.j Ly ~ et Ly p de 

,, . d ' t) L'' ' .1.- ro • td ~ ny rogene neu re ~ . lns~rumen~ Trançals es one un spectromètre à 6 

canaux qui permet d'obtenir à la fois des proftls des six rai es et des 

spectrohélio~rammes en tout point de ces profils, simultanément. 

L' r~xpé ri snce 
.. . . amcrJ.cAlnP vi sR ~ obtenir la meilleure résolution spoc-

0 0 

trale possible (10 m Al sur le domaine spectral qui s'étend de 1050 A è 
0 

2200 A • Toutes les raies fines originaires soit de la chromosphère, soit 

de la zone de transition seront donc analysées en ~rand détail, L'instrument 

américain est un spectromètre UV à un seul canal qui permot là aussi d'obte-

nir dos profils des rai es solairns et dns ima~ns du soleil dans chacuno do 

en~• rnlns. 

La coon6ration entre le LPSP et l'Univ er sité du Colorado 

Dès que le choix définitif de la mission ~ût été fait une coop é r ation 

étroite entre le LPSP et le LASP s' est aussitat amorcée" Echan~es d'informa-

tians sciRntifiques et techni~ues~ stages de chercheurs et ~e technici en s 

du L.I\SP au LPSP. et réctproquement en :~. ont des aspects impor ~:r'=1n t s. Un dns 

a ~pects majeurs de cette conpéretion apraraît au niveau du contrôle en t emps 

réel en orbite des deux instrumRnts pointés. Dans le but d'avpir un contr6 le 
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permanent des données transmises par les deux expériences, un centre 

de contrôle en temps réel sera installé à l'Université du ColorAdo dans 

1 es 1 oc au x du LAS P • Ce centre sera rel i é é n re rm F.l ne n ce 2 4 heures s t : r >' < 

par ligne téléphoni0ue au·Goddart Space Flight Center à proximité de 

'-"lashinrton dnns le Mary1and P.t, par son interm6dioire, aux stAtions 

dr:? tol6mc1SUI'O (Jt d e t(Jlf:com'rnandn dG l.J NASA r nparti83 dons diver~:;os 

rartios du m0nde. 

Le - centre de contrôle comportera deux installations pratiquement 

identiques, une par expérience, qui permettr~nt la visualisation directe 

des résultats, une · b~ndothèque, un catnlo~ue des db~n~es, etc ••• 

L'instal~atidn d~ ce centre è Boulder présente de nombreux avantages, 

En particulier, la présence de l'Université et la proximit6 du NCAR offrent 

des possibilités extrêmement intéressantes pour pouvoir analyser r t inter­

préter rapidement les _données. 

Cette coopération doit se roursuivre tout eu long d8 la durée de vie 

des Rxp6riences . Une autre de ses compo~ a nt 8s i mportantes est la calibration 

aes expériences qui doit s'offectusr a u)moyen de fus~8S de calibration, 

Il est prévu que la France ot les Etats-Unis lanc8ront chacun pour leur 

compte une ou plusi eurs fusées de calibration. Chacune de pes fusées 

emportera une double charge scientifique constituée d'un instrument 

réalisé par l'Université du Colorado et d'un -instrument réalisé par le LPSP. 

Mais la coopération internc:1tionale .sur OSO-I ne se limite pAs seul e­

ment à la coopération entre les deux laboratoires res ponsnbles de s expé­

riences pointées. Elle est étendue de façon imrortante à ce qu'il est 

convenu d'appeler aujourd•hui le "Guest Investigator Program", (GIPl~ 

Le orogramme d'Observat Purs Invités 

A une époque où la masse des ct~dits alloués ~ la r echerche spatiale 

décroit d'année en année quasi lin6airement, alors que l'effort consacré è 
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cettR même recherche dans les dix dernières année~ a conduit à une ausmentat­

ion qu as i exponentielle du nombre des chercheurs confirm6s, la concurrenc~. 

entre les scientifiques ou groupes de scientifiques è l'intérieur d'une m~me 

spécialit é , atteint des proportions inhumaines jamais atteintes jusqu'alors, 

r r.:-~ rall o lnmont, · l'évolution dns rr.nr;:ramrnr?s r:onduit ces mêmes chercheurs 

è définir dès ~x~6riences d'una comrlexité toujours plus accrue qui nécessitent 
.. 

un plus ~rand effort d'analysa et d-'interprétation contrairement à ce qui 

prévalait en ~énéral, il y a quelque temps pour les expériences d'un type 

plus exploratoire, dans ies années 1960. 

Les expérien_ces· d'OSO-I font partie de la deuxième génération d' 8Xpériences, 

plus élaborées· te~hniquement et orientées vers un but scientifique pr8cis, 

Dans un contexte de concurrence très élev8e et compte tenu de c 2 que l'an 

vi ent de voir, il est no~al et presque naturel que so:i.t P.mise 1• :I.C.éC? 

d' a ssocier à l'interprétation de5 résultats d'une expérience d'autres 

s cientifi0ues que ceux qui ont la re sponsabilité de 1~ réaliser, C'es t de 

cette idée qu'est né le Programme d'Observateurs Invité s, 

OSO-I n• est certes pas le pre~ier satellite • .L. • r" ""' SCJ..BnL.J.TlqUe l1 bénéficier 

d ' d' b ~ . •.t. ... un programme o s srva~eurs 1nv1~es. Avant lui l'Orbiting Astronomical 

ObservAtory (DAO-A) avait initi6 ce ~enre de pratique. ActuellRment de 

nombreux satellites se sont vus doter de tels programmes, C'est le cas , 

notam~ent des expériences du Skylab (Apollo TRlescops Mount), du satellite 

européen TOl, etc ••• 

Mais c~ qui d~ stin8U8 san s dout e le GIP d'OSO-I par r Apport aux 

autres , c'est sans nul doute qu'il a ét6 ..1, "" 
oemarrr~ 

pJ.us de t rois ~ns avant qu o le satell ite • +-ne sol~ mis on crbite. rJn 

in v i .. t ( :.J b 5. en a v an t q u n J. cs c~ on nt: 2 s n s po rv i en n r·: nt ,~ 1 1 s o 1 ~ 0 n rn. ur r Çj 

s'6t Gnne r a uss i quo d es s cientifique s ( • . ... +- "" h • . ceux qul ont t-1 v8 C1.0lSlS pou r 

r é.ali.s2r OSO-I) do l eurs 

r~s u ltat s . - la ch0se s'explique néanmo in s sur des bases rationnelles si 
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l'on r6alis~ que le GIP est défini sur une base d'échan~es permettant 

de sa~vegarder les intér~ts de chacun. 

Certes les chercheurs français du LPSP se verront · d6munis d'un8 

partie dP leurs résultats, mais ceux-ci seront analysés et interprétés 

plus rapidement pAr eux-mêmes et pa~ les observateurs invités qui ont 

déjà commencé à travailler · sur les pro~rammes. Par aj.lleurs. l'extension 

du GIP à de nombreux pays aus~i différents que la France, les USA, 

l'Angleterre, la Suède, l'Allemagne, l'URSS, etc •• permet d'associer 

à l'intérieur d'une même équire pour l'étude d'un problème déterminé 

des scientifiques d'horizons et d'écoles très diff~rents. 

Il est à noter, d'allleurs, qJe la coopération entre l'Université 

du Colorado et le LPSP se prolonge dans le cadre du GIP qui, compte-tenu 

de la similitude des problèmes que chaque expérience point8e se 

propose d'étudier, conduit de nombreux observateurs invit6s ~ proposer 

des programmes sur chaque expérience simultanément. Des colloques 

internationaux destinés è réunir les scientifiques s'intéressant 

nu GIP ont (Jt:t1 or.r;nni.r. on nn coop(:rntton par l'Un'i.vnrnttn du CnlorncJo 

ut 1 n LP:,;p. 

A titre d'exemple siBnificatif, on peut rappeler l 'importance 

du GIP lors des r é centes tribulations du programme oso~I. En eff et, 

pour des raisons qui ne sont pas entièrement éclairci es mais qui, 

selon certains, étai ent dues, aussi paradoxal que cela puisse 

paraitre, au succès du programme DSO, au fait que tout avait ét ~ 

d6couvert sur le soleil, selon d'autres, et sans nul doute, pour 

des raisons d'économie, la NASA avait pratiquement décid6 d'arrôt er 

le programme OSO-I et ses s uccesseurs OSO-J et OSO-K. Actuellement, 

s eul OSO-I a reçu l'autorisation de financem ent, et , avec une orotes­

tation générale contre l'arrêt du programma OSO qui a r6uni plus de 

cent cinquante signatures de physiciens du soleil de toutes les par­

ties du monde, l'une des meilleures défenses du programme OSO-I a 

été l'existence de ce GIP. 
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En résumé, 1~ coopéra~ior internationale sur OSO-I n'est cert es 

pas le seul exemple de coopérations sur des expérie~ce s spatiales mais 

c'es t un exemple significatif. Significatif d'une nouvelles génération 

d'expériences, s~gnificatif ~JJ contexte nouveau dans lequel s~ déroule 

la recherche spatiale, contexte qui sUcc~de à celui créé par une concurrence 

internationale acharnêe et q~~ a débou ~hé sur une pé~iode d'abondancB ~e 

ctédits, Il nous faut e~pêre~ ~ue ceux~ci resteront è un niveau suff~sant 

afin que la coopération s~ientifi~ue i~ternation~le ne vienn~ pas très 

rApidement se confondr~ av~c un regroupement de ch6meurs scientifiq~ea. 
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LA MEDAILLE DE L'UNIVERSITE DE NICE 

décernée à Jean-Claude PECKER 

Le 2 mai 1972, la r remi~rA méd aillA do l'Université de Nice a été 
remise officiellement à Jean-Claude PECKER, ancien Directeur de l'Observa­
toire de N ic e~ dan~ la salle des Actes du Ch§teau de Valrose~ domaine 
de l'Université, en présence de M. le Recteur de l'Académie de Nice et de 
M. ln Pr6sident de l'Universit6 de Nice. 

! nr~; dn c,d·tn c(Jrf·rnnn,tn offtr: :i. r:J ln, Ur1~'"1 d! ~\cnurn ont r~t:0 rH·onnnr.fln. 
~·J(JtJ~: r-~\/f)r~~~ r~,. ,r ~ ll !! i -1 f 1 ] ,1 (j1~. ~r ~ C>J!r~L) rit} ~.Jr ·rit tt---f•t 'llll //\fff'l. t1 r:L1J• ~'l tJ1J ' t!t:1:f:t .lr· rl f: 

J • r ll1 : il 1 r v il L n f 1 • ( : tl Î l i'Ji c r ! • iJ L L 11 .1 u t 1 h ! . J n n n-L .l 1 n J t l r 1 1 ·! r: VJ . 1 ; o t n n u g v o 1 H~ 1 ' ! ~ • 
p r·t- ~H~ n ton ::i c J -dr ,:j ~Olnu ~}. 

Di s cours de Jean-P aul ZAHNl Directeur de l'Observatoire de Nice ~ 

En décernant aujourd'hui sa première médaille è Jean-Claude PECKER, 

l'Université de Nice entend d'abord honorer l'astrophysicien. Il n'est 

pas question ici d'énum~rer tous l e s sujets que J,-C, PECKE~ a t ra ités 

av oc tant de succès, mais il faut rappeler que ses travaux, maint 8nant 

classiques, su r la formation des ra ies spectralRs ont fait progresser 

considé r ablement notre connaissance des atmosph~res solaires et stellaires. 

L'Astrophysique est toute Rntière basée sur l' anal yse au spectroscope de la 

l umi.ère émise par les astres. La forme des raies sp ectrales fournit des 

r e nseig nements sur la tempé rature, la pression, le champ ma~nétique et 

les mouvements de la région émettrice J ouant è l'intensité des r3ies, 

e 11 e pe rmet de dé t c~ rm in er 1 a c o:n po si t i. on ch trrd::r u e de 1 a me;, t i à re qui s ' y 

trouve, Plus un élément est abondant è la s urface d'un astre, plus les 

r aies qu'il émet ou qu'il absorbe sont intenses. La tâche del'astrorhysicien 
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consiste pr6cis6ment è r8lier les int2nsit~s mesurées è l' a bonda ncs de 

1'~16~ent ; c'est ce qtJ'il ap~ellc 6tablit la courbe de croissAnc e dn ce 

comr osRnt chimique. On a pu prouver ainsi, ~ntre autre, 1ue l e s ~toiles qu i, 

commo le Soleil, peuplent le _disqu e de notre Galaxie avaient toutes -à peu près 

la m~me composition, et 1ue ln ~rande variété des spectres observés était 

duo seulement à des différences de température et de ~~avité à la surface 

de c es ~toiles. J.~c. PECKER se livra è ·une ~tude systématiqu e des courbes 

de croissance ' et simplifia grandèment leur interprétation en introd uisant 

une fonction de poids qui porte son nom. Poussant plus loin son analyse, 

il attira l'attention sur le fait que la matière n•est pas néces sa irement 

en équilibre thermodynamique avec le rayonnement lorsque la densité de la 

mati1~re est trop faible ou le champ de rayonnement trop dilué comme par 

exemple dans la chromosphère solaire. Il montra qu'il n'est pas pos sib l e 

dans ce cas d'utiliser directemeht les courb~s de croissance, mai s que l'on 

doit étudier dans le .détail les écarts à 1 'équilibre thermodynamique local, 

faute de quoi les déterminations d'abondances, en particulier, sont entachées 

d'erreurs, Ces travaux, et d'autres d'une importance toute aussi fondamen­

tale, lui valurent la chaire d'astrophysique théorique au Collège de 

France, 

Un autre champ de roch8rcho qu'il a 6t6 l'un des prom1ors ~ d6frichor ost 

d~culéo outour dn certaines 6toiles d'un type particulinr nomm~8s lr!S T Tauri, 

et il est bien établi maintenant que toutes les étoiles, è l'exceptio n 

peut-être des plus massives, passent par le stade T Tauri au cours de l eu r 

prim e jeunesse. D'autres observations plus récentes, cnmme cell es de c er­

tains objets infrarour.;es, semblent confirmer que la prés e nce de mat i è re 

circumstol laire autour dos étoiles jeunes est un phénom~no très g6n6ral . 

On s ai sira tout l'intérêt de cette question si l'on veut bien se s~uveni r 

que lB s planètes, la Terre~ et par voie de cons6quences nou3 autres humains , 

nous sommes constitués de cette matière a gg lomérée dans les premiers temos 

autour de notre étoil e , le Sol~il. 

Mais l'Université veut surtout témoigner sa grat i tude ~ cslui qu i a 
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fait renaître l'Observatoire, devenu depuis une de ses Unit~s d'Enseisne­

mnnt et de Recherche. R8naissance est ie seul terme qui s'applique à 

cette prodigieuse transformation, J,-C, PECKER fut nommé Direct eu r dG 

l'Observatoire en 196i., Les témoins de cette époque racontent volon-

tiers des anectodes savoureuses comme celle du Directeur, manches retrous­

sées, se taillant un chemin dans les broUJ saillespour parvenir è l'un 

des instruments situés sur la crête~ Ce que J.-c. PECKER a accompli 

s'inscrit dans le paysage niç6is : sur le Mont-Gros, les coupol e s sont 

remises en état, elles abrit ent toutes des instruments modern~s ou 

rénovés et elles s' entroUJrent de nouveau le soir pour 1' observation . . 

d'astres aussi divers que les 6toiles doubles, les petites planètes et 

les satellites artificiels. Sur l'autre verst3nt s'est construit un bâti-

mnnt nouveau qui. abrite le Cantre de Calcul.- lequol est dot8 d'un ordinf)­

tr:lur puiSStlnt. Cortr:d.ns chj.ffres sont éloquents .. 8t il convient de lns 

1 ; C1 b s c r'J et o i re s • est r;nJl t i p 1 i é p 2 r p 1 u s d 2 3 0 • E n 'l u el rr u 2 s 21 n n 6 e s not re 

Observatoire est passé du dernier au nremier rang des Observatoires de 

rrovince , pour ln nomhre de che r Gt1eurs et l a qu~lit~ dn sa production 

s cientifiquna En mômG t Pmp s qu' i l déve l o p~ a it l' Ohserv~t o i re en y f a iso~t 

venir les meilleurs chercheurs fran ~ais , J .-c. PFCKER ~ssu rait srn rayo~ne- . 

m ~ n t int ern ational en y organisant des cnngrès dP spéciAl istes vs nus du 

mord e entier et en y installant p8ndAnt t~oi s ans le siège de l'Union 

Astronomique Internationale, dont il était le Secrétaire Gé néral, Là 

enc ore, l'impulsion était donn6e : l'Observatoire accueille cet te année dix 

chercheurs (; tran~ers pour des durées allant de un mois à un an, et deux 

con~rès int g r~ 2t iona t J X vi ennent de s e tenir ~ Nice pendant la sEmaine de 

Pâr;ues. 

M~is en reconstruisant l'Ghs Prv~toire, J.-c. PECKFR s' nst h i un gardé 

d n b§tir une tour d' i voire, et gr~ ce ~ lui des liens étroits sr s~nt 

ç: t -~jblis avec 1 'Un:i versit6 bion av:::nt notre rattach2ment form el FI 1 'Ac tJrlémiE~ 

de Ni ce. C'est ~ lui qu'il appa~ti R nt ri~ dire cnmbien a été rr~ ~ iGux pour 

nous le sout i rn an porté rar le R ret c~t Jr D/\\/RI L ~ De -..... , 
COL.8 11 

no tls n '6t ion s pas bien r iches alors, mais d'a ut r es 1' 6t a i ent e nc or e mo i ns . 

A peine avions -nous installé notre premier ordin ateur qu8 dos uti li sateuts 

arrivèrent dR la Facult6 de s Lettres, suivis biAnt6t pa r beaucou ~ d'autres. 
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Aujourd'hui encore notre Centre de Calcul traite une Grand e pdrtte des 

calculs universitaires, 

A l'Université même~ J.~c, PECKER soutint activement le Doyen DIEUDONNE 

dans son entreprise ambitieuse de créer à Nice une Faculté dGs Scir.nces d2 

ronomm6o mondialo 1 ~ l'instAr dPs f ameuse~ univers it6s californi c ~ n ~s . 

Fid ~ lcs & son exemple nous r83tnns, ~ l'Qbservotoirc, des partisa ns d6cid6s 

de ce ~rand projet et nous épaulerons comme par le passé tous ceux GUi, è 

l'Université, manifesteront leur volonté de le poursuivre en d~ve loppent des 

enseignements et une recherche de qu a lité, 

Que la médaille qui va être remise à J.-c. PECKER soit le symbole de 

notre engagemen~ sblennal à continuer l'oeuvre qu'il a si brillamment 

commencée, à l'Obse~vatoire comme è i•üniversité. 

Discours de Je2n-c1 au d8 PECKER. 

Monsieur le Recteur Chancelier, 
MonsiPur 1e Président, 
Monsieur le Directeur, 
Mes chers Collègues, 
Mesdames, Messieurs, 

L'attribution de la Môdaille d r~ l'Unive rsité est un ~rand h o nn;·_; ,~r., S·i, 

aujourd'hui, en ~a personne, cet ho nneur s'attache è l'~ st ronomie , c 'est 

san s doute parce qu'en cette sci Ancs , l'Université de Nice se plait ~ recon-

naitre celle qui fut sa propre avant -~arde dans les Al pe s Maritjmos. En rt~ 

c' es t en 1881 que fut fondé l'Obs ervatoire de Nice, pr emie r c en t re inoo r tnnt r : ~ 

r oc hPrcho scientifique da ns notre ré3ion. 

de la pleine mor, rega r da tout do suit e vers le plein ci el , Le Ci eJ, l a 

MéditGrranée furent considérés alors comme les deux pôl es du dével o ~re~ c n~ 
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sci entifique niçnis. Depuis, certes, l'extension fut très rapide~ rt 

naturellement le dr'? veloppement d'autres disciplines import antes. Ma is 

... ... , . d, . d, h . . t . , • .... . 1, t . h' ' 
~a cercmon1e auJ our 1 ~1 mon re Je ~ espere, que as ronom1e Ct c r e a 

ses fondateurs l'est encore à ceux qui orientent aujourd'hui 'les destin8es 

de notre Université ••• En vérité, cette séduction qu'8xerce toujours le 

ciel, et cet intér6t, qui ne faiblit pas~ - rour l' astronomi8, ont des 

justjficati~ns nombreuses ••• ~ Jè ne vous inflisorai pa s un cours d'A s trono­

mie, môme portJlaire ,,. MAis je voudr 2is pourt a~t rApp e le~ que c'e s t un 

e xceptionnel labcratoirc de physico-chimio, oa l'on t rouve aussi bien 

les tcmpératures _de milliards do de8rés des mondes en création, les 

millions de decrés des intérieurs stellaires, et les 1uelques degrés, 

presque le zéro absolU, _des espaces inter~alactiques ••• Dans l 8s nAin e s 

blenches nu lss p~tsai~ . des densit ~ s égales ~ 10000 fois. 100000 fois celle 

de 1 • r:t'lU ••• 

rno yc nr 1·; , un r; cJ r: n ~:; J t (; rJ r; 1 • o rd r r; cl u m j_ 11 :1. L.l rd i trn c cJ n rn i 11 i o rd ir'~m c~ d c~ 

n i lliardi ~Me ••• L'~volution des s y st~~ a s st e llaires, obs e rv6e de 

s y st ~me plus jGun e e n système plus 3ncien, ou s n ~~nét ra nt plus av a nt 

d~ns l' esp ac8 comme on vou drait r emonte r da ns le t emps~ au cours de 

mil l ia r ds d ~a n n6es ; les millions de s yst èmes p l a n ~ t ~i r e s o0 s'cx p6 rimentent 

l e s f o rrn e s d i v e r s es d ~; v j_ e p o s s i b 1 e , le s u n es " J t:-? s p J. u s ;-Jo iT; b r e u s e s s a n s 

do ut G, vouées ~ l'avor t ement, les autre s ~ qu elque 6po nouissemRnt biochi-

mique brillant, foisonnement de moléc ul e s complexes, et vivantes ••• Les 

origines même de l'univers, s~isies peut-être grSce aux qua sars ; ct 

que dire de tout l e reste, - laboratoire unique pour l'étude des effets 

relat i vistes, des interactions faibl e s entre photons et matière, des 

particules élémentaires de toutes énergies, laboratoire unique aussi 

pour l'6tude de ce qui sera un des t h5me s ess entiels de la phy s i que 

de demain, Ia thermodynamique non linéaire des milieux hors équilibre 1 •• 

Exceptionn e l l aboratoire donc, pour c eux qui étudiant goz ou solides 

Mais aussi. sujet de réflexion philo sophique~ subtile et profond e , 

.. " 

s6dui s ante et multiple. "D'oD venons-nous, que so:-nmes-nous, où allnns-nous?" 

L'astronomie, science de l'univers, science de l'universel, est au coeur 

du problème, étant è ses deux extrêmit é s ! ••• 
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L'astronomie est, incontestabl ement, rarmi l'éventa il des sciences# 

celle, l'une de celles, dont l'enseignement est le plus enrichis sant . Elle 

a mal~eureusement disparu de l'enseignement ~econdaire, et s'estomp e 

dans les programmes des cycles dR l' ense i~n8ffient supérieur : ce n'est pas 

faute d'hommes de valRur pour l'Rnseigner ; ce n'est pas manque d ' i nt6rê~ 

des 6tudiants, Le probl~me des . débouch6s n'est pas non rlus e n c~u s e , cnr 

l' c1stronomie peut et doit être · ·enseig:~ée comme une discipline formatrice, 
' ' 

par excellence primaire aux autre~ enseignements - de par son ampl eur et, 

son importance. Mais elle est, en fait, _tributaire de ces mêmes enseigne-

ments. car science désintéressée par excellence, elle n'en est pas 

moins une discipline ~ppliquée : certes, tout hamme a besoin de connaître 

l'astronomie, - de l'Bstronamie en tout cas, plus peut-être qu'il n'a 

besoin d • autres disc.ipl.J .. n·es de la physique , Mais pour comprendre bi en 

l'astronomie, tout ~tudi~nt a besoin de mathématiques et de physique& Et 

c'est là sans doute.que-réside la vsritable difficulté. L' a stronomi e, 

int e rdisciplinaire par excellence, se heurt e~ e n pratique , è un e spécia­

lisatj_on trop ~rande des disciplines de bôse. Les mathématiciens la 

r(;r.usc:nt trop souvnnt- nous j.r,noron~; ou semblons iç~norer les suhtl.l.i t. r~s 

du consommable ••• et notre physique est trop compl e xe , trop pou fo nda­

me nt ale, selon certAins d'entre-eux. Mauvais calcul certes, incompl et 

évidem~ ent ••• mais dont nous pâtissons fortement. 

Paul Valéry, qui contempl a it l a mer, disait en même tP.mps : "B ,:JFLi ciel 

vrAi Ciel, regarde moi qui chan~e" ••.• et prêchait cette fusion compltto d8 

ses deux horizons. Puis-je émettre à mon tour le voeu que 1 'Univ ': r :3~:.t:S de 

Nice, face au changement des rives sn rum eur, retrnuve la voi e du ciol, - et 

le ch emin du Mont-Gros ! et qu'elle rodonne~ e n ses programm es d'~nsciGns-

ms nt à tous les cycles~ et parmi l e~:3 rlus formateur s de l' r:: srrit üt cJ~?. la 

curiosité des jeunes gen s , üne place imrortante è la scienc e d ~s infini s ? 

Il ... 1 .... ., . . h. 't - .1 s ne son~ p us EUere Sl.encleux, et ~ 1 en peu e ernels J l 

s'Gffray er et le ciel aujourd'hui est unR merveille r at'onnelle, ri8he s n 

s rand es l oçons •••• 
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U . t f" d t 1 ' , 'l~ . "t" 1 " ... 1 t, 1 n ense1~nem9n econ e ~rge a ~ ~n1vers1 e J au ycee, a eco e, 

des aperçus stimulants, Mais aussi, dans nos ohservatoires, la recherche 

astronomique, qui utilise ~ tous les aspects de la physiq~e moderneh est 

un riche creuset, qu'il faut . alimenter sans cosse, Nous avons besoin de 

votre aide, Ici, . ~ Nice, sur le Mont-Gros, théoriciens et observateurs, 

astrophycici.onn ct iJ.!.'itrnnomf'.S frtHlÇiJ i~.~,. dn Nico ot d'Dillours, nt 

6tran~ers, - · peuvent~ nt por cons6quont doivent, en une circulntion 

permanente et organisée, trouver ce lieu de rencontre, cette Thé'lème 

des esprits curieux, aD fuseront les r~ncontres en splendides construc­

tions, modèles de · l'es~ace et d~ temps·-· Toutes les conditions du succès 

••• scientifique et humain s'y trouvent réunies, sur cette cr~te éblouissante 

Toutes, -sauf peut~~t~~ . bette adhésion nécessaire de tous pour que les 

crédits -au pluriel~. s'àjoutent au cr~dit, -au singulier- parfois trop 

uniquement moral dont nous pouvons jouir ici où là, nous autres astronomes. 

J e dis souvent , eri .. par 1 a nt de c ett e Université, de cet 0 b se rv at o ire, 

"notre" Université, "notre" Observatoire. Pardonnez-moi. C'est un lapsus 

à peine banscient, Je ne suis plus niçois mais, si je ne fus témoin que 

de la naissance de l'Université, l'èspacem8nt des retours m'en rendent 

plus sensibles encore les magnifiques progrès. Certes la croissance a ~ 

ses problèmes : mais, au moins dans les domaines que je connais, l'influence 

internationale est une juste mesure de cette croissance, Et l'effet boule 

de neige a ses aspects positifs. La venue du CERGA à Grasse, sur le 

plateau da Caussols, installe près de nous" un établissement important 

d'asttono~ie fondamentale J et dans un autre domaine, j'ai participé, 

il y a un peu plus de deux mois, à Washington à un congrès organisé 

par la NASA 1 sur une centaine de participants, 15 venaient de France -la 

plus forte représentation non-USA ••• Et sur ces 15, S venaient de Nice, -la 

plus forte représentation française après : Paris. 

La croissnnce a ses problèmes~ disé-je, Elle doit se faire par 1~ 

renouvellement J l'arrivée d•6quipes nouvelles doit ~tre compensée 

par le dêpart d'autres équipesG , cpest un des défauts de la loi d'orienta­

tion que d'encourager le recrutement localJ et c'est l'un des défauts de 

.la sp~endeur niçoise, que celui d'attirer sans jamais repousser. Car ce qui 
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est important ce n'est pas la croissance des effectifs ; elle est dan~e-

reusc même .. e n amenuisant le:::, conditions df-; travail de ·tous, en exc6dant 

les moyens limités des services g6néraux des UER, en dépassant, pour tout 
,. 

dire, une csrtaine rnas~3e critique. Cc qui est imoortant, c'est en fait 1 'amé-

lioration des conditions de travail, l e s 6quinements modernes, l'accroisse-

ment par chercheur des d6 pens ~s de mission, de fonctionnemont, la lutte 

aussi contre la, viscosité hurnaj_ne ou sc.ien-<:i fique.3 qui accompagne trop 

souvent en France, une sécurité exçessive, voire un farnj.ente débilitant. 

L'amélioration des conditions de travail peut être, pour toute UER, l'objec~· 

tif primordial J et le poids scientifique de cette UER, croitra en fonction 

de son rendement amélioré. On dit souvent qu'il ne faut nas opposer bonne 

et mauvaise recherche·-,,. Je ne sais, Ce qui est sûr. c'est qu'un établis-
- .. 

sement oO l'on traVaill@ bien se fait mieux connaitre, et récolte-plus 

facilement dBs crédits. C2ux qui considèrent la recherche comme une activité 

quelconque. comme un travail d igne certes , mais banal, et sans esprit de 

compétition int e llectuelle-~' ceU)<-lè no peuvent en même tsmps réclamer des 

crédits, des moyens am6lior6s ou installations m~dernes,,. 

~ ' . 
L 1 L r ~ r .1 ~ r ~ L} ~ C) t. \.1 r .. ~ (. ~ ~ ~ 

Je VCHJS demend0; c• C'<prirnBr touto !""la rr:cnnnaissancn au Conseil de 1 'Université 

qui a bien voulu sa rappe ler ainsi l'amour que j'ai porté è cette Université 

nai s sante. Ma Eratitude va aussi, vous vous 8n dout ez bien~ è cel ui ~ui, 

chancRJ.icr de 1 'Unj_vçH··::;it é 11 a réellement fa it surgir de la mer cette foison-

nante et vivnce institution, Cetto médaille est en effet symbolique, En me la 

rem ettant, vous salu ez lDu n do coux qui ont vu na!tre l'universit~, comme 

vous-m ôme d'Ailleurs J mais no us ns fOm~s que prés8nts au baptême~ et c•est 

no 1 '.,.....~, l(' .; j P. rr-. '-"' 0 ,..)..,..,...,., Ct r:- 01 1 (~.·, r:; SQ r. :i .. P ... ·r c;::l_, ~·· " ' " ' 1 ~ J. . ..,, .) ......\. .~ t • 1 «._ ~ ~ c; .t,. 1 1 ! ... ....1 - "-" _..,. - .• -- ce s a lu t celui qui fut en vérité lr? 

inspirer , vous inspirer 5 les solut~nns qu •cxi88 la crise de cro issanc e Actuel-

un peu de ces vrai~s richesses~ da cos vrAies V3leurs humaines, si rares 

s t--1 \1 n i r pou r 1 .::? ~; D v n i r ,. d s f.> at i :-:. f a J rf? J. a ~ l. .: i3 t s· f: r .-:; t u j_ t o d s c n n n a i ~; sn !1 r c _ i'1i nt •?. ur 
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éternel des hnmmes, sans tror se rréoccuper a priori des anplications 

!IOssihl e s. et 'lLli. ne nous concernr.::.nt que bion pou. c• est À 1 'Un:i.vrrsité 

flU' i 1 impnrt e a us si, nu moment oi'1 1 a conn~::Jissùn cR est di ffusre, de ' 

'· 11 . t . . .. ... ' 11 d l'h . 1' 'd vc1 ~Rra pos,erlnrl a ce qu e e nr ,esserve nas omme, ma1s a1 e 

~u c~ntrair0 è assumer son exist2nce, sans nécessairement détruire ce 

qui l'entoure et son rropre milieu. 

Je conclu~rai donc en souhciitant è l'Universit6 de Nice de rester 

fidèle aux vieux rêves humanistes, tout en j __ Jant pleinement son rôle 

dans la cité mode~ne. C'est à cette double condition, je crois, qu'elle 

potJrra être l'One des structures fondamentales sur lesquelles l'avenir 

pourra se construire. 
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RAPPORT D'ACTIVITE .bE L'ADION 

par le Secrétaire Général 

.. 
; ~ .. 

Les activités de l'ADION se sont, en 1971, déroulées normalement J 

parmi les évènements à ·.noter, le remplacement (volontaire) de M. J.-c. PECKER 
comme Président par M. Ph, DELACHE, Directeur de l'Observatoire de Nice, et 
le remplacement (également volontaire) de M, E. SCHATZMAN par Mè PECKER 
comme Secrétaire Général. · Cette mut ation a modifié quelque peu les tech­
niques de travail du bureau, et du secrétariat 1 Mlle RINGEARO a été 
adjointe à M. PECKER ~emme secrétaire générale adjointe (fonction qu'elle 
exerçait déjà antérieurement), ne faisant pas partie du bureau J et M. 
DELACHE s'est fait aider dans ses tâches par M. P. FRANCK, responsable 
des services administratifs de l'Observatoire. M. FABRE a continué à assumer 
les t ~ ches de trésorier, et Mme F~ MUGNIER les t§ches matérielles du 
secrétariat. 

La tâche principale du Se~rétaire Général a été cette année de continuer 
è faire "tourner la machine" : réélection du conseil (organisée par 
correspondance, le 9 mars 1971), Assemblée Générale (le 10 mars 1971), 
Conseils da 1•AOION (30 mars, 18 juin, 5 octobre, 10 décembr~ 1971), et 
enfin organisation par correspondance de la consultation du Comité de la 
médaille, rénové. Les tâches usue.lles de secrétariat (recouvrement d e s 
cotisations, fichiers et leur remise à jour, avances et remboursements, 
régie de recettes pour divers services de l'Observatoire) ont fonctionné 
de façon normale, Il faut noter toutefois que les règlements nouveaux 
de l'Université de Nice rendent parfois certaines actions, sp~cifiqu es à 
l'AOION encore naguère, moins faciles aujourd'hui. De toute évidence , il 
n'est pas dans notre rôle, mais dans celui de 1•observatoire d'obtenir des 
subventions J en revanche. nous devrions pouvoir les gérer sans entraves, 
confonnément à l'intérêt des groupes qui, dans l'Observatoire, sont béné­
ficiaires de ces subventions, 

I 1 nous .semble ~'ut~le d • entrer dans le détail des décisions prises par 
l'Assemblée Générale, et les Conseils de l'ADION, en 1971. Nous nous bornerons · 
à reprodtire in~extenso, ci-après, leurs procàs-verbaux. et nous concluerons 
ce bref rapport en remerciant Mlle RINGEARD de son appui pré6ieux au fonction-



26 

nement du Secrétariat et Mme MUGNIER de ~ori aide efficace et dévouée à l 'AOION. 

1 

J , -C, PECKER 

Conseil du 30 mars 1971 è 15H30 à l'Obs ervatoire de Nice , 

" 
" .. 
" 

Etaient présents : Mme BERRUYER , MM . DARS, DELACHE , FABRE, LEVY J 

Etaient ~bsents . : MM, AUGER , . LALLEMAND, PECKER , SCHATZMAN -, 
M. PECKER avait donné pou~oir à M. OELACHE , 

" , Introduction faite par M. H,. FABRE qui, en qua l ité de premier membre 
"ins crit , a fait l'historique de l'Association depuis le mois da décembre 
"1 962. 
" 
" , Electidn du burea~ à .l'unanimit é : 
" ... 
" Président : - M. · bELACHE (Président sortant M, PECKERJ .. Secrétaire Général : · M. PECKER (Secrétaire G~n~ral sortant M, SCHATZ MAN) 
" Trésorier :· M. H, FABRE / 
" 
" • Rcma r quo : M. PE CKER e exprim~ l a dés ir qu o MLLE RINGEARD s oit d6dicnê e 
"comma ~ecir6taire Adjo i nt de l'AOION. Le Conseil donne s on accord à t ett e pro­
"position. 
" 
" • Auront la signature 

" M. PECKER 
" Ml l e Rl l.! GEARD 
" i'1 • FABRE 
" M • DE LACHE 
•• Mme BERRU VER 
" 
" • Le Président du Conseil propose que le rapport financier soit modi f ié 
"sur deux po i nts : , 
" 
" 
" 
" 

- Précisions sur l'interaction ADION - LA 128. Le retard du paiement d'une 
partie de la subvention CNRS est la cause · du déficit apparent . Cet te 
affaire est sur le point d•ëtre réglée, 

" - Les comptes r elatifs au r estaurant ont été vérifiés. Quelques erreurs 
" mih eures une fo is r éparées font apparaitre une situation financiè r e 
"tout à fait satisfaisante. , 
.. 
, 

" 
" 
" .. 
" 
" 

• Préparat i on du bu lletin de l ' AOION. 

- Le Prés i dent énumèr e les différents articles qui y figurent. 

- Mme MUGNIER s'occupera exclusivement ds l'ADION 3 ~près-midi par 
s emaine ce qui permettra de préparer les comptes et de réali s er 
la frappe dU rapport. 
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Calendrier des prochaines réunions : · 

Paris 
Nice 

juin 1971 
: 5 octocrre 1971 à 16H, 

" Conseil du 16 juin 1971. à 18H30 à l'Institut d'Astrophysique de Paris, 

" 
.. 

. .. 
.. 
.. 
.. 
.. 

Etijient prêpents : MM, DELACHE, LEVY, PECKER • 

Mme BERRUYER, MM. AUGER, OARS, H. FABRE, LALLEMAND, 
M. SCHATZMAN • 

La discussipri(~~hs ordre du jour) a porté sur les points suivants 

., 1 - Problèniè des fondations et subvention, 

., G. RINGEARO fera à la prochaine séance un r~pport sur le colloque 

., sur les fonqations, et les possibilités offertes par la Fondation de 
"France. Uhe ~iscussion ~·établit : l'ADION n'est pas obligé de passer 
" par l'Université pour demander des crédits aux collectivités. Ph, DELACHE 
" préparera des projets, pour une participation trip l e ou quadruple 
., (Fondation 9e France~ Mairie, Conseil Général, IBM). L'ADION demanderait 
" les crédits. La convention Université de Paris-ADION devrait être 
" modifiée et dev~nir une convention Université de Nice-ADION dès après 
, la dévolution des terrains. afin d'éviter toute difficulté. 

" " 2 - La médaille de M. BOK lui sera remise en septembre à l'ile 
"d'Yeu par M. B. STROMGREN, M. FABRE pourrait . représenter l'ADION à . cette 
" cérémonie (à ses frais, s'il le veut bien). 

" " 3- Le ·canseil donn~ · son accord au prélêvement automatique de 
" l'assurance MAIF pour ia Lambretta utilisée par M, MUGNIER, · 

" " 4- Le .Secrétaire Général informe l e Conseil de l'état de prépara-
" tian du bulletin, et le Conseil exprime sa reconnaissance à M. DUPUY pour 
., les possibilités d'édition offset offertes ~ar son Institut • 
.. 
" 5- Problème posé par le caractère non <conforme à la donation des 
., nouveaux statuts (sans comité de direction). s•11 y avait une difficulté 
" 11 est vraisemblable que l'esprit de la donation étant respecté, il y 
" aura arr~t du Conseil d'Etat en notre faveur. 

" " 6 ~ Un échange de vue a lieu sur l'évolution des problèmes de 
" personnel è Nice et dans d'autres Observatoires, ainsi que sur les. problèmes 
., concernant les statuts de l'Observatoire de Nice. 

" 7 ~ Date de la prochaine réunion du Conseil : 
.. 

Nice le 5 octobre 1971 à 16 heures, à l'Observato i re de Nice . 
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Conseil du 5 octobre 1971 à l'Observatoire de Nic e . 

Et a i ent pr és ent s : MM. DELACHE, Président J PECKER, Secrétaire J 

FABRE , Trésorier J OARS . SCHATZMAN , BERRUYER , 
M~mbres J Mlle RINGEARD, Sec rétai re adjoint, 

Et a i t e xcusé M. LEVY, Membre. 

1. Problèm.es de 1 '!\DION et de 1; Observatài r e de Nice . 

Le Président mentionne plus ~eu rs q~estions : 

- le bulletinparaît pl us tardivement qu e souha ité, par s uite d ' un 
ret ard dans l'~mpre~sion J 

- les comptes .. de gestion du restau r ant ont ét é déf initivement mis 
au poi nt · , ... 

;· . 

- la Mu~icip~lité de Nice vient d'accorder une s ubvent i on de 
70 000 F pour assurer l' achèvement des travaux du r éseau é lectrique J 

le solde d.u crédit prévu pour l'adduction d ' eau permet la construction 
du 2e transformate~r J 

- sur la convention ORME signée par M. RODDIER et gérée par l ' ADION , 
un e bou r se de recherche sera versée è Mo AUVERGNE J 

- la Commission 46 de ·1 ' UAI avait recommandé 1 ' organisation ~' ·ne 
école d*été du niveau élémentaire, sur la physique planétaire s el n 
pourra avoir ·lieu, f aute de la subvention attendue _.se l'UNESCOo M. RASOOL 
prévoit l'organisation d'une école de ce genre~ d'un niveau s upé r ieurt 
sur le meme suj et av c 1•aide de l a NASA et du CNES , Cett e école sera · 
norrrnée Summer Institute . 

- l n c } r J n 1 • ni '"H J r v t o 1. r o (j n v rn tt a r nm p 1 ac 6 J 11 Mun .: o: r 
o -r · !3ol11c it Ja d ' apporter cor t.1ide en vu e do co _to ecqu"nit or. 

2, Médaille de l'AOIONa 
• a r· . tf wa _ lll - • · bra· _a u Îlk!liia& 

M. PECKER fait un· rapport sur la correspondance entretenue avec les 
membr es du Comit é en vue de l'attribution de la médaille 1972, Six p~apo­
sitions en r ésult ent . Les membres vo nt ~tr~ invités a classer ce rems 
et l' a ttri bution définitive pourra se faire en décembre . 

r 

La médail le 1971 a été remise à M, 801
• à 1'11e d'Yeu, par M .• H, FA.BRE, 

à l'occasion de la réunion du Comité Exécutif de l' UA! , 

3. Fondations. 
- -'*""*"· ---

Mlle RINGEARD communique les informations qu ' ell e a recuei li a lor" de 
~a Journée des Fondations en juin dernier. Il en résul te qu e la Fcndation ·.de 



" France pou~ral t êt re ~qllicit é e pour participer à la constr~ction de 

" l'hôtel du Centre de Çolloques de l'Observatoire de Nice, à eSté 

" 
" 
" 
tt 

•• 

tt 
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" 
" 
" .. 
" ... 

" 
" 
" 
" 
" 
" 
" .. 
" 
" 
" .. 
" 
H 

.. 
" .. 
.. 

des Con~eils Municipals et Général et des membres de la Chambre de 
Commerce de Nice. Le 'financement pourrait être suggéré sur 3 ans 
et partag~ entra ces organismas, Le dossier détaillé et motivé 
doit être préparé, 

L'or~re du jour étant épuisé, · la s~anca est close à 17H • 

Conseil du . 1 O. décembr·e 1-971 à l'Institut d'Astrophysique de Paris, 

;· . 

· Etaient excusé·s -. • 

MM, DELACHE, Président 1 PECKER, Secrét@ire J 

LALLEMAND, LEVY, SCHATZMAN, Memb~es, 

1 

MM, AUGER, DARS, <- Memb;res. 

1. Attributipn de la Médaill e de l'ADIDN. 

L'attributiqn de la Médaille de l'ADION a été cette ann~e , pour 
la p~emière fois, discutée par correspondance, au sein d'un comi t é 
d'~stronomes étrangers (MM. BIERMANN~ PIKELNER, POVEOA, STI86S, SEATON ~ 
THOMAS, VAN ~e KAMPl. 

Ce sys tème a fonctionn~ admirablement et les dé libé ration s ont amené 
l e Comité de la médaille à proposer s ans ambigUi~é le nom da M. PEREK 
comme récipiendaire de la médaille 1972. Il sera demandé à MM. HAYLI 
et HENON (pour la partie scientifique), è M. PECKER (pour la partie 
"coopér~t~on internationale"~ de rédiger la note destinée è la presse et . 
au bulletln 1972 de l'AOION. 

2. Questions diverses. 

a) A la demande de Mllè · RINGEARD, le Conseil a décidé la réimpression 
des cartes de membres J en revanche les cartes d'envoi du timbre 
annuel seront remplac~es par une lettre ronéotypée. 

~) A la demande de Mlle RINGEARD (présentée par lettre à M, DELACHE), 
le problème de la comptabilité restaurant a été évoqué. Compte tenu du 
procès-verbal de la commission du restaurant (Mlle CASTERA n' eff ectuera plus 
la comptabtlité restauran~), compte tenu de ce que le "pic" du travail 
AOfON pour Mme MUGNIER (préparation du Bull etin) se situa au print empn 
ou en ét &, a lors que le "pic" comptab i ~i tés e situe plutôt en f in 
d•ex ercice, compt e t enu enfin du f ai t souligné pa r M. DELACHE que le ~ 

problèmes de compt abilité se sont simplifi6s depuis un an, il a é t6 jugé 
,. acceptable que Mme MUGNIER soit invité~ aux r~unions du comit6 de 

restaurant(mêms sans en faire partie) et qu'elle tienne le livre de " comptes du restaurant, comme suggéré par la corrmission du restaurant, avec 
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l ' r ppu i dn ï1. F. LACHE . <"'i cottn co . ut:i,CH1. à l' _.prouve de 1972 . o ' nvor · i J 
d1rf Liln ,. il l dnvrc tc uvo u.no Clutru olLtt't n (. :t~ pt r ' xornnlu 1 c.. , 
t ... ·hvn 1\IJlOl'J tJ ug:nurd.o1 .nt tr{'!tl 'nn.j:thlomnnt). .1 1nt · pr ôciul$ qun Mm 
f1U G JI .: r~ tra vc:l l l o ù rni-tcrnpf·· à 1 ; OlnJorvc toiro de Ni c o , o ù e l l e a l e 
r e s ponsabilité du secrétariat de 1 ~ ADio,·. 

c) M. DELACHE i nforme l e Con eil de 1 relance du pro j et d ' éco l e d•ét é 
Ni c e 1972 (plan.ètes ) de 1 au n:i. on As tro nomique Internat i onal e, I l f aut , 
l' UAI donnant 8000 S8 trouver 8000 autres do l lars ~ M, DELACHE sollici tera 
les autorités ·françai s es, Le Pr ésident du Comit é Nationa l Fra nçais 
d'Astronomie , selon le voeu du Consei l , dev~ait , lu i , effect uer des 
sondages auprès de M. PINET ( E duc~tion National e). Enf i n, le CNFA 
devra prendre contact aup r ès de M. GAUTIER, auteur avec Mo RASOOL d 'un 
proj et très proche du projet UAI , ma is lié à la NASA (et au CNES s ans 
doute). 

... 
,· . 

L'ordre du jour étant- épu.isé , lq séance est levée à 9H30 . 

Conseil du 2 ma i 1972 à .9H30 à 1 'Observatoire de 1 i c e. -
'~ 

Pr ésents : MM, DE LACHE , Président J PECKER ~ Secr6taire J H, FABRE , 
Trésorier ; DARS, Membre J 

Excusé M. SCHATZMAN 

L'ordre du jour est adopté . 

1. Pour le point 1 , voir séance de l' As s emb l ée Générale : en Conse i l , 
les text es présent é s en Assemblée Généra e ont étê approuvé s par l e 
Conseil. 

J. -c. PECKER attire l•attentian du Conseil, a la demande de G. 
RI NGEARD , su r certaines irrégularités concernant l a tenu e des regict r es 
et cahiers. De plus l e nombre des membrd5 français est insuf fisant : une 
c ampagne de recrut ement est nécessaire .. 

Ml l e RINGEARD est mandatée pour que désormais la situat ion des 
" registres et cahiers soit . claire~ 

, 

, 

" 
" 

M, FRAJ~CK sera sollicité pour contribuer au recrutement 

M. DE LACHE é crira à 1'1, PEREK pour lui dem nd er s ~il peut venir 
r ecevoir ,. officiellement;, la médaille~ et donne- un séminai r e. De 
t outes f a çons, la médaille sera e nvoyée , en· recommandéi à M, PEREK , 
par l es soins de Mlle RINGEARD. 

2, I l ~st discute de l'état actu 1. (légal, et de fait ) de la 
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" possibil~té pour l'ADION de gérer des contrats. Cette gestion reste 
" possible dans des cas nombreux. mais l'Observatoire souhaite que l e 
" personnel soit géré par l'Observatoire, quitte à ce que les bénéfici­
" aires des subventions où recettes utilisent autre.11ent ces crédits. 
" 
" 3, M. FRANCK soulève par é~rit (lettre à M. DELACHE) le problème 
" des relations nécessaires entre 1•administration de l'Observatoire 
"de Nice et l'AD~ON. Ce problème sera .évoqué en Assemblée Générale, en 
" prés~nce d~ M~ FRANCK. 
" 
" M. DARS suggèr~ qu'à la list~ des membres d'honneur, on ajoute 
" 
" al M. l e Président de l'Universit6 de Nice. ,. 
.. h) ·M. 1 '1\drn :tn :t nt r crt our du Contro Uni vor n:l ta i r e f1 6di to rran6 on., .. 
" Cette propositiort·est adoptée ; ces deux membres d'honneur le s eront 
" "es qualités" .. M·. · P·aul MONTEL r.este nommément membre d • honneur, mais 
" n'est plus admini-strateur · du Centre Universitaire Méditerranéen. 
" 
" 
" .. . La séance ~st close à 9HS9. 
" 

" 
" 
" 
" 
" Ass ernb l ée Générale du 2 mai 1972 à 1OHOO à l'Observato i r e de Nice. " _.., _., 

, Etaient présents 
" 
" 
" 
" 
" 
" Etaient excusés .. 
" 

Mme N, BERRUYER, MM. R.DARS, Ph, OELACHE, H, FABRE, 
J • -c. PECKER : mernbres du bureau J 

MM. B. CHAMPEAUX, P, FRANCK, LAGRULA, M. SCHNEIDER, 
J.•P. ZAHN, Directeur de l'Observatoire de Nice. 

~ M. E, SCHATZMAN, Mlle G, RINGEARO, 

" Après adoption de l'ordre du jour et établissement de la liste des 
" questions diverses, on compte les pouvoirs 
" 51 au nom ~e M. PECKE~ 
" 8 M. DELACHE 
" 10 en blanc 
" 1 nul 
" , 

Puis on passe à 1•ordre du jour. 
" 
" 1, Sont désignés comme commissaires aux comptes, à l'unanimité , 
" M·M, LAGRULA et CHAMPEAUX qui acceptent cette désignation, 
" 
" 
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" 2, Le Directeur (en 1971) de l'Observatoire, M. Ph, DELACHE, présente 
n le r apport d'activité 1971 de l'Observatoire, qui SB!a rédigé et inséré 
" dans le bulletin. Il divise · son exposé en a) budget, ~) travaux, c) évo l u­
~ tian du personnel et changements dans les postes de responsabilité. d) mioe 
n en place de 1 ·'Université et_ insertion de 1 'UER dans 1 'Université (pro-
" blêmes de liquidation de la ·situation antérieure), el troisiè~e cycle, 
" f) activités scientifiques, 

'' Une ài.scu.ssio_n s'engage sur le problème de la convention ADION-Univer­
" sité de Paris. Il est prématuré d'établir une nouvelle convention, tant que 
" la dévolution du domaine n • e'st p-as mo di fiée. 
" 
" 
" 3. La lettre de M. FRANCK au Président sur les relations Observat oire 
" de Nice- ADION est discutée . Selon M. FRANCK, ces relations sont difficil es. 

" Il est · souhQité· · · ... 
" 
~ a) que le direct eur, j.-P. ZAHN ~ispose d'une clef du local ADION , afin 
" de garder un accès aux fic~iers, 

~ b) que M, FRANCK soit adjoint au Président, comme G. RINGEARD l' est 
" au Secrétaire Générali et qu' .ils aient des relations régulières pour 
" suivre les affaires intéressant l'Observatoire de Nice et l'ADION . 
n 

" c ) que des échos sur la vie(quotidionne) de l'Observatoire de Ni ce 
" noient publiés par l'Observaioire dn t ~ ~npG on t~mpD, ct rn~rnup6o uno foi o 
tt p~Jr t.ln d H1n lo bullotln ADION 1 1 J!\ r~ i:f l ilC ln onr Jnt t!Ol'l j lrvun . l our> pr~-
" nontotion homog6nG1~3(!0 do far;;an à purmottro co pyntêr, e, 
tt 

" Une di s cussion s'engage sur les buts de l»ADION, à la demande de M. 
" ·FRANCKo M. DARS fait remarquer que contrairement à ce qu'impliquent les 
" suggestions de M. FRANCK, l'ADION ne -peut avoir le r61e d'une association 
" d'astronomie populaire, M. ZAHN redéfinit l es missions de l'ADION : gest i on 
" de contrats" etc., o développement des re lations scientifiques interna-
" tionales. L'As~emblée Générale se déclare d'accord avec cette .canception 
" limitée du r5le de l'ADION, qui. n'est pas un instrument de culture popu­
" laire. Ceci n'exclut pas la publication, dans le bul letin, d'une note 
,. sur l~opération "portes ouvertes", note que M. FRANCK est chargé de 
" prépa rero . 

.. 4. Le Secrétaire Général rend compte de l'ac~ivit6 de l'ADIONo 
·" 

L'attribution de la médaille àM,La PEREK st confirmée par l'Assem-
'' blée Gé nérale, 

.· 

" 
Le rapport est adopté à l'unanimité, moins une abstention, ce rapport 

" sera rédigé et incorporé au bulletin. 

tt s. Le Trésorier rend compte de la gestion financière. Son rapport 
" sera joint au présent procès-verbal. et publié dans le bulletin~ Il est 

,. 



n adopté à l'unanimité, moins une abstention, sous réserve de l'approba­
" tien des Commissaires aux comptes qui examineront ~es documents 
" è l'issue de l'Assem~lée Générale. ,. 

" · 
Le placement des sommes disponibles; suggéré par le Trésorier,est 

décidé J le Trésorier ~st chargé de choisir les meilleurs placements. · 
" 
" 
" 6, Le problème des ressources par contrats et conventions est 
,. examiné J . les in-formations ._ apportées a~ Conseil par le Direct Dur (en 1971) 
"de l'Observatoire sont répétées , à l'Assemblée Générale et il est pris 
" acte des déci$ions de l'Observatoire quant à la gestion de personnelss 
" par l"ADION J l'Observatoire d~ Nice d~sire une gestion de tous les 
" personnels par l'ObserVatoire ~a Nice, sans intervention de l'AOION, 
" 
" 
" 7. 
" ;· . 

" a) le Président· indique· que le Conseil a pr~posé d'ajouter à la liste <'-" .~ 
" des membres d'honne~r M. le Président de l'Université de Nice et M. 
" l'Administrateur d~ Centre Universita~re Méditerranéen. Ces nominations 
" sont approuvées è !!unanimité par l 'Assemblée Générale. Le Président 
" informera les nouveaux membres d'honneur de leur nomination. 

" b) à la demande de M. ZAHN, un effort devra être f a it pour solliciter · 
" les fonds privés, notamment en. vue de créer une bourse ! (60 000 F par an). 
" Il est suggé r é que Mlle RINGEARD, qu i a étudié le problème des fondations, 
" pr6pare l es da nandos qu i l our seraient adress6es . de f açon è ce qu e la 
" forme on noit conforma oux lo in . , 

" cl le Comité de la Médaille a parfaitement fonctionné on conti-
" nuera de cette façon là. 
" 
" d) le bulletin pour~ait solliciter M, FEHRENBACH de présenter un 
" texte sur le télescope de 152 cm, et ~1. BLAAUW sur l'instrumentation 
" de l'ESO. Mlle RINGEARD se charge ra de les solliciter. 
" 
" e) M. SCHNEIDER évoque le problème d'un timbre sur l'Observatoire 
" de Nice. M. DARS verra à ce suj et M. BALINAUD ( PT de Nice) 1 il 
" s'agirait de célébrer le centenaire de l'Observatoire de Nice en 1981. 
" 
" 
" La séance est close à 11H30. 
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.RAPPORT FINANCIER l.'J?l 

.. 
.-. 

Le biZa:n aomptàble établi pour l'année 1971 présente des signes de 
Jt •té prosper?., · • 

. Nous avons enreaistré t'adhésion de cina nouveau: .. membres à titre 
~ . 

perpétueZ. Et les cotisations ordinaires~ au no'nbre de .06 ont produit 
631. 5D F co1_,1~espon.dant à une augmentation de 42 cotisations par ranport 
à l'année l.rJ?O-. Des questions de change monétaire empêchent de trouver 
dans l-e total en francs un multiple de 10, ainsi que cela a été sipalt5 
dan"' les rapport"' précédents. 

Les vi si tqs payœ1tes de l 'Ohse1,7Jatoire ont rapporté 2 q 1.9. 50 F dont 
il a faZZ~ distraire 1 506.00 .F rour dédommager les guides chargés des 

. . .., b Jt Jt ./'!' • h . .b.., ... z A. . , VL-31.-tes ; -&e enef?.,Ce~ su1~ ce c av-z.tre~ est sens-t ~,emenv .. e meme qu _en 
l,G?O. 

Le produit des locations de studios présente une augmentation de 
23 po~ cent sans que nous ayons au~enté nos tarifs Les .aheraheuPs 

· se cuacedent presque sans interru.ption dans ces locaux dont le plan. 
à'occupation doit . :tre é·tabZi longtemps a l, 'avance. 

LeG chorges payées par le personnel habitœ1t .l'Observatoire sont 
. en décroissance;, ce qui est normal puisqu'un certain nomb:re de logements 
de fonction o;"~t été désaffectés, 

Au po.rapraphe REJ,JBOURSEl~1EllTS PIVERS les recettes atteignent 1 105. 0.9 F • .. 

De tableau RECE''l'TES-DEPE'dSES met en évidence laa subvent1:on::; reçue3 du 
CiVFA âu CJRS.) du l/finistere àe Z 'AgricultureJ de la 11a1:rie de Nice et 
de Za DR1'1E. Toutes ces s ..J.hventions sont gérées par Z 'ADIONJ et ce qu 1 il 
en rest~ en .. · .. fin d' e:r.ercice est conservé en gérccace pour l'exercice 
$uivan.t. 

Il en est de même du reliquat d'exploitation du restaurant. La ·l''eaette 
est fournie par la vente des tickets-repas ; il y a toujours un certain 
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.. 
décala_7e ent-re Zes dates de vente dea t'ic7<.etsA<et ~~ Zes paiements faits pa.~ ·./ze 
restazn~n.teur d sea fou:rnisseurs ; une ré~rz(lation en-tre , le pr•ix et Za subs­
tance des repas s'établi~ de façon à f:quiZib1-.er rf. p~u p:rès les recettes et 
les dêren.ae3, en rroduisant· à elzarru.e mod1:[,iac~tioit (tou}ouY·s satis,.-r~·aisrmte 
rour Z.e:: u:;a;;ers) une retit(], marge de recettes propre. ~à corrirrer éventuelle­
ment m cléficit eomptablc dépourvu de signifiC!ation réeZle. 

tVous présentons Z 'estirnat'Îon su1:vrznte des r»essou:Pcea propres de Z '.ADION 
n la :f~n de. z 1e.;;craicc 1.971 • . 

' · 

1°) au titre des ·colloques,: 790 F non dér>ens~~s suP 2 ?50 reçus ... plus un 
1~eliquat de 245.,13 F.rroven.ont de l'e::cer>cicc 1.970~ ce qui donne une gé~ana~ 
de 1 0 3 5. 1 .3 F ; · · 

. . ' 

2°} au titre du 1~estaurant : 6 449.81 P provena-:1.t de Z'excr'eice 1970J 
moins un débit de 1·900 •. 28 l?.en. fin die.'-tercice 1.971, ae qu1: donne une 
oér~ace de 4 549~53 F: 
~ ~ 

3°) au titre de la DRf;JE : une .1érance de Z 1 année 1969 a ét<1 reprise 
avec un crédit de 6 021.85 F et s'est acarue de 820 F de Pecettes; les 
dépenses ont été de .9?3, 90 F et le solde e1~éditeur au 81 décemhr~e était par 

. conséquent 5 Ba? • .95 F. Une de?A.Xième g(~1·anoe da Za !J.Rl.JE, aom77enaée en .1.9?1J 
s'est traduite par ,qa 500 F da subventions:; dont seulement 24 704,.57 Font 
été dép ,nsés en salaires, oharges et frair; de f··onctionnement ; il resto (au 
81 âécanihra J .0?1) ?'=s ?Dl5.18 li'. Le totaZ. des deu.:r: corrrmes en géPan.ac au titre 
de Za Df?r1l'j er;·t; ?.'J 663.~{8 fi' pour aornmcnca:tJ Z'e.ï:r'3Y.cice 1972; 

o; o 
7 A 1 • .., 6 58 F d" ,; · tJ au -t;~tre au Lt.t ... RB : 78 OOOF reçus mo1,ns 3{) 7 .1. • · · . epenses mo7,ns 

19 706.02 que Z 'ADIOLV (HJait ·avancés en fin d'a:nnéG 19?0 pour paZZie1~ Ze 
retard d'une tra:nohe de Za subvention Cf!RS ; ae"la donne pour 1072 une 
gél"anae de 18 577.40 F; 

5°) au titre du Laboratoire d'Optiaue : une recette de 19 540 F _moins 
3 193. 73 F dépensés en s.alaires . et aharges et 413.41 F de frais de +'onotion­
nementJ ce qui:J en tenant compte d'un débit de 35.65 F à Za fin de l'exercice 
précédent~ donne une gérance de. 15 59?. 21 ~P. 

Le total des ainq sornmes en qé1)ance est de 119 422.65 F. L'excédent de· 
Z'avoir postal sur oe tota.Z est 21 709.?2 F; c'est Ze montœtt àe nos 
ressoul"ees propres a:u .)1 décembre 1971., d la f ·ln d 'un exePciae financier tout 
à fait favorab Zo. 

Aucun versement n'a été fait à Za Caisse d'Eparqrz.e en. 1P?l,. I .Z. (;;St-souhai ­
tobZe~ main-tenant que l 1r1DIOiV possède u .. n fonds de ::résePve as~ez irnpo::..,tant, de. te 
aonsotider au noyen de pLacements que Za Loi autorise~ par exemple en sous­
arivan.t des actions de sociétés (l"investissements à oapi·taZ Va.PiabZe, 

/ 
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RECETTES 

11 

12 

14 

15 

171 

1?2 

174 

176 

177 

178 

38 

Cotisations œ1nuelles 

Cotisations perpétuelles 

Subvention CNPA pour- colloque 

Subvention Mairie'· de Nice pour colloque 

Subvention Ji1ai'Pie de Nice pour reboisement 

Pubvention . CNRS pou2~ fonation.nement ~A 12R · 

r;uJ tJ~n t1:nrr !4·i~1{à/;/'~rn A or icu. Z tu rn pour- · 
reho1:namen /., . · 

Versement Obnerva.toire 

Partie Oonve~1.tion DR_~.fE 2: pour laboratoire 
astrophysiquè (Paa • . Scie71ces 11alroseJ. 

Produit visites.oPqanisées de l'Observa-
toire de Niee · · 

Produit ventes tickets restçz.urant de l'Obser­
vatoire de Nice 

Remboursements divers 

Locations studios 

Charges Zogements 

Travaux labo d'optique 

CCP au 31,12.1n?o 

BALANCE 

6.3.1. 50 

500.00 

1 500.00 

1 250.00 

2 451.22 

?8 ooo.oo 

p, 15.1,:?2 

2 ooo.oo 

98 500.00 

2 919.50 

52 ·356.42 

1 105.09 

2 582.50 

845.82 

19 540.00 . 

266 63 7 .27 

1 •• 41: b#+A. W ,., • 

281 827.49 

) 

.. . 



· DEPE!ISES 
.....:... - · · ·· · ~- . 

· 20 

22 

2_.3 .. 

as 
46 
41 · 

280 

281 

2.91 

.. . 
,·. 

A~vances diverses 

Timbres ADIOlv . 

Frais bulletin 

Ecrin !.Jédaj,Z;~e · 
~ 
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Ta:ces ÇCP .,. Frais administratifs 

Travaux reboisem~nt ObservatQiPe 

Assainissement 

.4rhr(3 'floë~ ASCON 

·_Dédommagement guides visit~s Ob~erva.• · 
toire de Nioe 

Fonctionnement ColZoques 

Gestion Restaurant 

Salaires poura tY•avaux labo optique 
('f "1 • t .,ab t oa "at. res pour rava~~ ~ · o as .. ro~ 
physique (D~4E 2) 

Ponctionn~ment ~A 128 

Po na f;·ÎoH1tt'Jmen1; Dl?1-JE' :>. 

Fonctionnement Labo Optique 

CCP au 31.12.1.9?1 

BALANCE 

2 4f)7.00 

38.95 

2.48. 00 . 

· ~o. oa 
.1 096.t 89 . 

.4 945.0() 

. 4 7~8. 00 
·, . 

. . ' 

. ~ 506 ,00 

· 1 · 8fJO. OD 

S1 256.70 

· · ·3 ~rJ~ 73· 

· 21 p;s? . lB 

' ~ - 417~ 39 

413,41 

• 6 ...................... ~ . ~ 

· - 1 ~0 6P5. 1-2 

111 13 ,.- 3? · 

481 82?-:4.9 

. . 



,· 
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LA OIXIEME MEDAIL~E ANNUE~L~ 0~ L'A,D.l.D.N. 

d~cern~~ au _ Profess~~~ - ~. PEREK 

L • Associat·ion pour le O~veloppement International de l'Observatoire 
de Nice (A.D.I.D.N.l décerne chaque annêe une ~~daille à une personnalité 
choi s i e à la fois pour_ l'importance de , sa çontribution aux progrès 
de s sciences astronomiques ~t astrophysi~ues Qt pour le rôle qu'e l le a 
joué dans le développ~ment d~ ~a ·qaop~r~~1on internationale en matiàre 
d'astronomie. 

Les neuf premières médaillas ont ~t~ décernées 

• en 1963 à fionsieur le Professeur Anqré DANJON, Membre de l'Instit ut , 
Directeur de l'Observato~re de Paris~ 

• en 1964 à Monsieur le Professeu~ Marcel M~NNAERT, Directeur de 
l'Observatoir~ d'Utrecht a~x Pa~~~~~~~ 

-• en 1965 è Monsieur le Professeur Bengt STROMGREN. Professeur ~ 
l'Institut des Etudes Avancée~ de ~·un,versité de Princeton 
aux Etats-Unis d'Amérique; 

• en -1966 à Monsieur le Profes~eur Otto trt~CKMANN, Directeur de 
l;Dbservatoire Austral Eurppéen au Chi~i, 

• en 1967 ~ Monsieur le Professeur Charles FEHREN BACH, Di recteur 
de s Observatoires de Marseille at de Haute-Provence , 

• en 1968 à Monsieur le Professeur A, A, - MIKHAILOV, ~1embre ds 
l'Académie des Scienc~s de l'URS~, 

• en 1969 à Monsieur O.H. SADLER. Superintendant de H.M. Nautical 
.. . ' ) 

Almanac Offica, à l'Obssrv~totre Roy~~ de Greenwich, 
' ... 
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en 1970 à Mono i our le Professeur ··,!\ndré LALLEM/\NO, Directe ur de 
l 'Institut d'Astrophysique de Parisi 

en 1971 au Doct eur B.J . BDK. 

Le Comité des Médailles de l'A~D.I.D~N. a décidé en 1972 d'attri buer 
sa dixi ème médaille annu e lle au Professeur Lubos PEREK. 

Le Professeur Lubos PEREK est ~ la fois un théorici e n et un obser­

vateur. Ses trav ux théoriquss, fort nom breux dans le domaine de la dyna­

mj_qu e stellaire , c' est-à-dire dans cet te branche de l' astronomie qui étudie 

le comportement des systèmes d ' ét'o i les,. ont port é essentiel l ement sur 

l•établissern ent de modèles po_ur la di stribution de la ma s se des étoiles et 

du gaz ~nt erst el laire dans notre- galaxie. Les observations, en effet, ne 
;· " 

n us rendent accessibles, tant du point de vue matériel que du point de 

vue topog raphique proprement d:i.t ,qu'une partie seu l ement de cet 

univers-ile géant auquel a ppartient notre soleilB Ces observations ne 

no us pe nn ett ent pa s de comprendre tout es les propriétés dynamiques de l a 

Ga l axie , et ! •élaboration de modèle s pa r le t héoricien devient une né c es­

sit é , Da ns le cadr e voisin, l e Professeur PERE K a fait d es travaux sur le 

mouvement des ét o i les dans l a Ga laxie, un domaine de la recherche astrono­

mi que qui s ' e s t avéré particuli èrem ent f écond , 

Ses trèvaux dPns le domaine de l'observat ion sont 6ga lement nomb r eux 

et il ne pourrait être qu estion de l es é.n umér e r ici. Les plus import a nt s 

ont eu pour objet l• ét udJ des nébuleuses planét a iros. I l s ' ag it de nuagRs 

de gaz qui ent our ent certoines ét oile ~ è un e c ert a ine époque d8 l nur 

exis t e nce et qui so nt rendus l umineux par le r a yonnement de celles - ci. 

C • est da ns de telles nébul euses que peuvent se form er u l térieurement 1 es 

syst èm es de planètes et de satellites. Il est également 1 'un des auteurs 

d'un cata ~ og u e de c e s obj et s , 

Enfin_ l e Pr ofesseur PEREK est l e père .du grand télescop e de 2 mette s 

de d i am ètre de l 'Observat oir~ d'Ondrejov qui dérend de l'Académie Nationale 

Tchécoslovaque des Sciences. Ce télescop e fut inauguré au mois d 'août 1967 



dans le même t~ps où +e Profes~?ur PEREK accédait aux responsa~ 

bilités de Secr6t~1re Gênêr~l de l'Union Astronomique Internatio­

nç3le. 

Au sein de l'UnlQn A~tronomique ~nternationale, tous ceux qui ont 

pu apprqcher~. PEREK de pr~~ d~ns ~on rôle de Secrétaire Général, Qnt 
/ . - .· . . . 

apprécie l~ talent QU'il a su ._mettre au s ervice de la communauté inter~ 

nationale. To~jour~ çomprêhen~if , pour les points de vue les plus 
. . -

opposés, et toujaiJrs· souçi~ux (et cap able) de trouv er un -compromis, son 

act ion a été _ éxtr~rnem~nt. fécond~ et . s'est traduite not amment par ~n 

retour à un~ s.~tv~tion f~n.;)nCi:èra noJ;male et par une politique de publi~ 
. . . 

catinn qui · a permis· ·df3 dégr~v~r l~ budget de 1 'Union, tout en assurant 

une plus large audieric~, - ~ne plus large distribution, aux publications 

de 1 'Union, · Ce rôle · interf1ë)~ -~Qru:il, discret certes , mais profondémen~ 

nécessaire~ a_ ét~ jol,Jé par ·M. REReK d ans des circonstances particvlièrs- . 

ment diffici~~s et ~v~~ une aff~o~cité exceptionnel l e . L'Union lui 

doi4 beaucoup, . ~t~ aveq ~ll.a, les a stronomes de tous l es pays. A.l.J sein des 

commissions, où il. e joué un·. rnle évid ent, cet t P, a ct i-nn s . est é ;~ al ement 

m'1ni. fC1 St CO ~ r~~(";n {l , .. o n GOn f1 fi e l a rJ t pJnrnati n Ct dU !"' A~3 fJP. Ct rJ r, l 1 00 tn io11 

d' . td.rtrf , ;d~ ;~l l n t r)r;:on ncnJr :f onf:o 'i ' ' ' :l 1 t'l t tHJJnur n rJ • r1 bo td 1-1 r luu p 1'n .... _ 

bl èmes l es p lus d ~ lic ats . 

L'Atlas d~ N~buleuses· Planétaires publ i é av ec M. KOHOUTEK, et dont ~1 

a été questi~n ~u~~~ ci•dessus, peut être considéré comme une contribution 

importante - ~ux programmes ~nt_ernat~o naux pour l'étude des nébuleuses 
. . 

planétaires r ceci es~ agQleman~ un po~nt essenti e l. 

Enfin M. PEREK, en tant que Dir~cteur de l'Institut d'Astronbmie 

de l'Académie d~s Science~ de Prague, et en tant que princip~ l 

res ponsable du t~lescope da 2 m~tres d'Ondrejov o a f ait beaucoup pour l es · 

échanggs scientifiQua~ entta la Tçh~çoslovaquie (dbnt l'activité astrono­

mique, on 1~ saj.t, s~t très rich~) et d'autres pays , tant à l'est qu 'à -~·ouest, 

C'est pour G~$ divera~s reisons ~ue le Comi té de la médaille de l~ADION 

a décidé d'attribu~r 1~ médaille 1972 è M. Lubas PEREK pour l és ~min ents 

s ervices qu'il a r~ndus . à 1~ fois à la science astronomique et à la 

coopération ~nt~rna~ional~ en matière d'astronom i e. 
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RAPPORT D'ACTIVITE DE L•OBSERVATDIRE DE NICE 

· POUR 1971 

;· " 

L'année 1971 a été .celle de l'entrée de l'Observatoire au sein de 
!~Université de Nice, eri application de la loi dJorientation de l' ensei­
gnement supérieur du 12 noVembre 1968. Cette transition ne s' est pas faite 
sans difficulté 1 et n'est d'ailleurs pas terminée, puisque des personnels 
de l'Observato~re continuent à 5tre gérés par le Recteur de Paris, et 
qu'aucune dévolution de biens n'a encore été faite; De plus, 1•Université 
de N~ce, qui regroupe toutes les anciennes facultés , a cherché un peu sdn "image 
de marque" dans la période initial e3 ·Ceci a bien sOr occasionné quelques 
fl6 ttements inévitables dans les relations entre les services centraux de 
l'Universit é et ~ es services propres de l'Observatoirew 

Du potnt de vue du fonctionn ement int erne, on peut dire quG l es structures 
étaient dé ja en état de marche avant le d6mwrrage off .~. c . el. Il r estait aux 
uti lisateurs · fair o l' axpériehce de leur maniement J c ' est moi ten nt chose 
f~ito, et on p ut dire que le~ r61es _ ~t l os responoab ilit6s de chac Jne dea 
instances de participation sont rodés , et connus de chacuna 

Ou po i nt de vue du Directeur., on imaginera sans peine que le fo nctionneïlent 
int érieur aussi bien que l'alourdissement des procédures univers it a..1.res ont 
petit-à-petit fait de lui un admi nist r ateur à pl ein t~mps, Ceci explique que 
lorsqu'enfin le Conseil de l'Observatoire e eu A se prononcer sur la désigna­
tion du Direct eur, au mois de novembre 1971, il ne se soit trouvé aucun. can­
didat . J•ai accept é de prolonger la période pendant laquelle j' avais cette 
responsabilité jusqu' au mois d'avril 1972. 

Personne l 

M. Hervé FABREs Directeur Adjoint honoraire de l'Observatoire de Nice, a 
pris sa retraite à la rentrée 1971. 

L'Observatoire a reçu en 1971 les missionnaires étrangers suivants 

Mme · CRITESCU qui a travaillé avec M. MILET, 
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-M. Sigve TJDTTA et sa f Emme Jacqueline TjOTTA, c hercheurs norvégiens qui 
font des recherches avec P5 SOUFFRIN. 

l. 

.. 

~--. .. . 

~- D'autre part MM, John TULLY et Tony HEARN, déjà à Nice en 1970 , ont pro-

... - "' ..... ' ..... 

. :~~ . 

·-

longé ~ ur séjour de qlelques .mois en 1971. 

· ·: Des cherc~eu~s de l'Observatoire se sont absentés pour un e durée d 'un 
an~ Françoise tE -uET~ aide-ast ronome ~ ~t Jean LEFEVRE , ast ronome adjoint, 
peurs ivent de~ recherches à l'Institut d'Astronomie et de Géophysique de 
S o Paul o (Brésil). Daniel PETRIN! a été "Research Associate" è l'Univetsité 
du Ma;. y land Département de Physiqu~ et d • Astronomie • 

Mme BERTHO~IEU Gabr~~lle~ Chargée de r echerche CNRS ; 
M. BIJADUI lbert, Atta~hé de recherche CNRS 1 

IY1 . REINISCH Gilbert. St agiaire de r echerche (équip e COSTE) J 

- M4 LE CONTEL J·ean-Micho.J. , ·chargé de ~echerche CNRS 1 

M. LESIEUR Marcel ; ·Attaché de recherche CJRS . 

Le personnel technique· a accueilli : 
~lA :1:@ - ,.... ·45b - ··, ' .,.... .~P!""f"~~~ 

M, SOML YO ic~rL~ Toctnicion 30 au Csntro de Calcul J 

Mme PEREZ Maryse . Technicien 78 au Cent r e de Calcul J 

- Mi ROUSSEL Robert, Technicien SB au Laboratoire d'Optique ( en r ernpl acement 
·- de Mlle IDEE D.) 

- Mt AZOUIT Max~ Ingénieur 3A au Laboratoire d'Astrophysique (UER Mathémat i ­
ques et Sciences Théoriques;. 

Mill FRANCK Pau : , At tac .. 8 d ~administration univt::rsitaire (en remp ~acement de 
i"i • f1ARTEL A e ) 

-,.__ .. 
1 me BEN TT~ Danièle, auxiliaire de bureau (en remplac_ment de Ml l e 10UREY 

- Mme BIAN:O Marie-T ,érèsei préposée té éphoniste (en remplacem· t de 

,-' 

'-

f411 e TI G LI 0 J • ) 
Mme AZOUIT Ode+te . agent dactylographe 60 , au labe r taire d'Astrophysique 

(uç:'R M thé. + . . t c . Thé . ) ,_ 11a . ma"'~ques e :JCle. ces or1ques • 

Le ersonnel de serJice a 

~ Mme BOltBAL Genevieve, agent non spécialiste (fait fo nction de o;:)ec r étaire 
au Centre de Calcul). 

L;Observatoire a accueil en astrophys ique e~ en physiqu e 
~s pl a ~~as : -----~~----~----~--~----------------------------------~ 
-·· :iiiiM-- llt$4i& AG . -

Mlle PGUQUET Annick 
- M, SULEM Pierre 

M. F AJCOIS Pierre 

( 
( Ast ophy ique 

Physique des Plasmas 

Faute de poste créé pour les bes 1ns du service, l'Observatolre a 
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dégagé sur ses orédits propres des crédits de vacations pour rec ruter 
Mme Andrée CHASSAGNEUX-et Mme Agnès DAMIANO (Vacataires de service ). Cette 
situation na est pas ,· no.rrnale et n'est pas saine . 

Budget : (voi tableau·.page 85 ) 

Invest·ssements 
----~ .............. ~ .. 1111!P~ ..,..,...,... 

Le nouveau bâ ~irnent fCo I. 0. No J 1; · con s t rui-'c sur le versant Est de 
la colline du Mont -Gros, a été presq ue totalement équi.pé et a acc-H3J.lJ.i 
l'Administra~ian de l'Observatoiro ot les services du Centxe de Calcul 
è la rentrée d'cL abre 1971. -Quolquos équ ip es do chercheursb at tirés 
par l a proximité -de 1•ordinD eu. se . sont ~ealcrnert insta llées dans 
ces nouveaux locaux ; ceci a entraîné évidemment une redistribution 
partiel le des af-fectations dans le bâtiment principal du versant Ouest, 
qui a reçu l!~p~~ . Iatior "Pavillon s.o,". 

L'adduct·bn d~ecu a été entiôrement réalisée dcnS les délais prévus, 
et 1' Observatoire· est ma ir tenant jalonné :de bornes d incend · e q i 
garantissent la -sécurité de ses installations .. 

, 

Si l'instrument Co ~dé n'est pas encore en état de marche, ca l a ·'· 
remise en état des pieces optiques et mécaniques est délicate~ en revan cha 
le bâ iment et se~ 2Hi1éna .. erner")ts ir/:érieurw sont prat:tqu 11 ent terroir é s. 

,' . 

· Un e tempê~e s 'e2t abattue au mo is duavril sur la Côto d'Azur et n'a 
pas éparo-n6 1 'Ob~ .:rvt:toir • Le petit méridie'1 ·~ .. été. le ;lus A..o 'c ' ég Uns 
su ~vent ion a .. ··:...ept icinnel e obtenue a près q 'e ... ques piSrJi étie admi ~ :=:t ra­
tive" et gr~ce à l-appu: ~ue les services de l'I N.A~G. ne m'ont p ~ s 
m{n P.rt ' ~ .. ~(~-rn-1 . Un:? r~·Y.î'\-l sr.;t .... n e ... i'.'-•':"J: , +-·· ~~c:: v-;a· r .d (~ e"r '"'·O""An1~)1·o ,.j,.,.. cr·! c. ,ç., .... ;. o ~.,... J ..1.. ... ") ~;; L:111 .... c.., ~.oou"' loo ... c o .1. , , .A. ~ w 1. • .- ".,..., .... "' ....... l - t;; ("-

bat~m ~nt (q11 }brito la~ bureaux da l' équipe »Couron a ~ol oi ro n ur 
·,1vor l1 pu (~~nt, tf!" nra: ·nrmnnnc o'"' ln .. > r-f~pc rJt :tono ..., ·;0 pl ·1 ucg Jn l ··n dntt~J 

hnr ~' JP ~ivJ) d tH) ' l 1u"'~ L' tr·rn. LJ11t~1Jnont:J .. 

Fonctionnement 

Les crédits en p~ovenance de l'Enseignemgnt Supérieur (fonction jement 
général et recherche) ont trè s notablement augmenté en 1971 J de même, 
pour l es crédits d'investissement pou r la recherche affectés par l'I., . • Ac G~ 

En r evanche les c édits aue le C~ lES affectait a Cen re de Cal cu n ~ o nt 
pas été reconduits J 1. f ut dire que l ~a-d·rate r dont no s dis posons a été 
acheté, et que son fonct ionnement est r elativemsnt m ins coûteux que ce:.A.ui 
de notre anc"enne machine. 

Enfin; le contrat d'association entre le Ci 1RS et urH3 grundG p· - ~ie de 
l' Ob serv toi;.e (Laboratoi""e A socié) a été renouvelé po rune p::r·· de e 
quatre ans. 

On voi ' que ~e- conditions sont réu* ies sur .e pl n m=~6riel pou r un 

. -~· . 

', 
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fonctionnement à peu près normal de .l;Observatoire,. a l' exception, qui est 
d'importance, des moyens en pe ..... s onnels# ess ent i ellernent administratif 4 

t chninue et de service, dont le besoin est chaque jour' plus criant. 

On trouvera ci-dessous le bila~ de l'activité des diverses équipes 
de l' Observatoireo 

' -

.. 
,· . 

Philippe DELACHE 

1 
1 
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I. EQUIPES SCIENTIFIQUE S 

STRUCTURE INTERNE et HYDRODYNAMIQUE NON LINEAIRE 

·L'activité sci entifique .des membres de 1 'Equipe ... Structure Interne 
et Hydrodynamique non 1:1.néaire" en 1871 · · s' ast développée dans un 
cert ain nombre de domaines assez différents comme ~n témoigne la liste 
de publicat;J.ons . Ces domain_es sont : 

·. - la convection et les problèmes d • hydrodynamique non linéaire avec 
des app1i.c'at io·ns à l'atmosphère. solaire (J,-P.· ZAHN, J . LATOUR, .P. SOUFFRIN1 
G.·GONCZI, J. PROVOST). 

- l'étude des étoiles variables CA~ BAGLIN, J,-C, VALTIER. en collabo- · . 
. ration (3vec J. -M, . LE · CONTEL. C, CHEVALIER., ~ • -P, SAREYAN, B. HAUCK, 
J.-L. AURE, dans .la cadre · de · la RCP 192 dont le rapport .scientifique se 
trouve ·ci-jointJ • 

. . . 
l'étude· des· nuages circumstellaires (N. BERRUYER, n~e DES.IROTTE), 

- A. BAGLIN f, 

la classifi cation des céph~ides {M~ SCHNEIDER). 

la propagation des rayons cosmiques (J, PACHECO et J. -c .. FERNANDEl). 

Au cours d'un séjour d'un an è l'Institut~ for Spacé Studies à New-York, · 
Jean LATOUR et Jean-Pau l ZAHN (ce dernier en c.ollaboration avec E. SPIEGEL 
et· J, TOOMREJ ~nt co~struit des modèles . hydrodynamiqu eè pour la zona 
convective ext é~ieure des étoiles dans l ''approximation dite anélastique~ · 
Cette approximation est utilisée depuis plusieurs années déjà par l es 
météorologist es : .elle revient à · n~glige~ le couplage par ondes sonores, · 
Les premiers modèles constru j_ts 1 'ont été : par Jean LATOUR pour décrire · 
les deux zones convect i ves des étoilesA J ~es résultats permettent de 
lever l'incertitude s ur 1 'import ance du -f:lux convecti_f, dont l'estimation · 
~~riait de neuf ordtes de magnitudes suivant l•hy~othêse adoptée pour la 
l~ngueur de mélange. 

__ En . collaboration avec -E. SPIEGEL et J. TOOMRE, J.-P. ZAHN a fait une 
étude complète de l' instabilité du courant de Poiseuille en réeime 

. non-linéni r e, Pour l a r:remièr.~e fois ont .été d6.critP.s dt':! s pertubations station~. 
· · noires · et stablen dr.r co courent J . se trouvent a ins i expliqués la plupart . 

des résultats qui ont été accumulés.· ces dix dernières ann6es par divers . 
·hydrodyn amiciens et qui ont été souvent interprétés (à tor-t) comme con~ . 

t r·a di ct 0 j_ res • 

J.-P. ZAHN .a également ·terminé un travail sur 1•amortissement radiatif 
des oscillations non-radial es danè ~ les bouches extêrieures dés étoiles. 

.·, 

.. Pie~re SOUFFRIN a étudiê l e co~plage dynam i que-transfert de type rel~~ - .. · 
xatian ou appro~<imation d 'Eddingtnn ainsi que l' approximôtion de Cowling et . . 
le formalisme de longueur de mélange •. Il a mis en oeuvt'e une t hé crie self 

·consistante de la ·longueur de mélange qui a fait l 'obj et d 'u~ cours .à ·la · 
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Société Suisse d ' Ar-trnphys ique et d ' Ast r onomi e , 

J ·. ni ne PROVOST a ét udi é 1 es ,.c nd:' t i .on s d' excit t ion , • une a·· · ns-
hère par l a zone convJct v sous j~cente et · montr ~ qJe lac 

s ur fa . A 1 · br , commt nément adm · se a . e trans :tt ion c hr '11osph8r-e- cou onrl . 
dans 1 ' atmo phère s ol a ire n' était r éalisée qu e our une partu at"on L.a·­
arangienn de pression èt à l axel Js·· n de ce tains modes •ose 1 tic s 
analog es aux modes de surface de l ' ocê n inco~pi seihle. 

Georges GON ZI étud i e la dynamique de l a photo phèr e sola1re · t ~ 

él bor s en r:oll abc r ation avec F . ROOO ER un modèle d·e c hamp de v~t . s~ 

ph .t sphéri ue . 

Nicol e ~ - RRUY · R nn co llabor at i6n avec A, lN nt 
a r f.Jr:1 l i ~ f: une . u an p o f n :t d e rn l - .~ · d ' t' valut on 
et 1 p tl r rj e fi Cr. 1 0 U . Gd- e fj C Om p .') . a 1 e Q n . d 
t i qu t.;r.; , ) mie · n év :t -~ ne e. · · f ï::JJ.~ -~ . 1LH·l 1 · t"lmnnf'lnc. 
St nlla ires st un phénGrnsné Ûffiuarnm .. nt 1ont; pour 
étoiles de plus d 15 M 0 d r nt ci p~ ·ieee ou ~ ' 
séqu dn ~e r·ncip~l e. 

P CK 

Jo , é PACHECO et J" C, FERNAND - Z on - êt. dis ~ · trx ·o . · yons 
cosm da~ un modele stati~t iq u o · lnsi us la pr r-gat ~on d~e y 

de bazse ér1 Gr -~ i - ( r1 coll ab at i on ôVec Hi/ KEEVE . ) 

A. BAGki J a ét d·'... l e p oblème de a r el a t.:. 
~to ' les f-m : · · fluenc de la r ot t · on su:"" le t riege g.._ v~.~ at · 
é l é·~ f3nts dans l c: oo c he extét'i -U t1s e t1t o • ·de ype A,. ~ 

. 1 abôré au p r og -:mm . de t _a Vêf' l d e 1 RCP 182 t::-4ont 1· r p· 
é St joint 1 présent rapport. 

J e~n C aude ALTIER a redôtern1iné 
p rt i r d•obs rvations exi an · s pa 

une t hê~ e ur ce BJjet. 

\..._/ 
/ 
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Les difficultés rencontrées ' au cours des dépouillementsde clichés phot6~ 
graphiques d'amas ouverts (transfett de séquences standa rds, extrapolation d~ 
séquences photoélectriques .••• l nous ont conduits ):-, considérer les possibilité$ 
offertes par la lin.éarité de réponse de la camér'a électronique. Des stages 
ont été ~ffectués par plusieurs membres de l'équipe a!J laboratoire de M. 
DUCHESNE, à l'Observatqîre. de Paris et la venue .à Nice d'un spécialiste de 
ces problèmes (Ai BIJAOUI.) a largement facilité l'adaptation à cette nouvelle 
technique. 

Une mission d'observation au télescope de 193 cm de l'Observatoire de 
Haute Provence a été f~ite en juillet~ evoe la collaboration de M. BIJAOUI. 
Le champ relativement fai b le que l'on peut photographier$ en raison des 
dimen s ions des plaques utilisées , a la r .~ement motivé le choix des ob,i8t s à 
étudier, Par contre, le gain par rap port è la photographie classiqu e est tel 
que l'on · peut atteindre facilement des objets beaucO')P moins lumineux. 

Nous avons pu obtenir un cert a in nombre de clichés. dans le système UBV, 
de 1 '\:1m as ouv ert NGC 7128 ~ ama s relativoment jeune ma i s dont le diamèt re est 
fa ib le étant donné sa dist ance,. Les dépouillement s sont en cours et nous . 
esp é rons pouvoir prolonger la séquence princj.pale vers les étoiles f aibJ es_, 
voire la séquence de contraction, Cette partie du diagramme est, en effet, 

·des plus intéressantes maj.s el lB est souvent mal connue en ra:i. son de l ' indét e r-­
minatio n des réduct i ons de mesures faites à partir de s ~qu ences phot oélec­
triques extrapolées . 

Pour l es r aisons rappel6es ci-dessus j la c amé ra él ectronique semble plus 
particulièrement bien adapté e à· l'étude des amas globulaires. Nous avons 
aussi obtenu des clichés del'~mas M. 14 (concentration centrale et zone 
extérieure). Une étude statistique de la répartit ion des étoiles liés à 
des mesures photométriques en sera fait e prochainement. 

La mesure des clichés él~ctronographiques a r endu nécessa ire l'adapta­
tian du microphotomètre : adjonction d,un éclairage de champ permettant 
un repér age commode des étoiles, de diaphragmes circul aires calibrés, de 
filtres neutres de différentes densités. Ce travail a été effectué par les 
laboratoires techniques de 1 'Observatoire de Nice (optique, électronique, 
mécanique), 

Genevièvè AMI EUX a saut enu, en juillet 1 sa t Lès e de doctorat d e spécial:i. té. 
Elle y f a it une étude comparative de différentes méthodes de dét ermination 
des abondances st e llairese Un certain nombre d'étoiles a servi à la calibra~ 
tian. Deux étoiles à grande vitesse ont été ensuite étudiées plus part iculière­
ment : HO 29587 dont l'abondance a été trouvée nonnale et HO 77408 po ur 
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Ayan~_···s=outenu u e~ t h5se de doctorc:·t d 1 Etat# sur l es c éphéides! 
1971, Mich§l SCHNEIO~P-a ent~epris depuis, en col laboration avec 

Pour ce faire, ils ont mis _att poi nt une techniq ue adapté e à l a spectro­
graphie~ en construisant un cache ·fente qui permet de juxtapos er s ur une . 

ê.me plaque plusieurs spectres -successifs . · Ces séries de spectrGs permet­
t ~ nt l'étude des va~iations de · viies~e rèdiale penda nt les phas es ca lm es, 
Pt la mise en ~vidence du p~~sage éventuel d ondes de cho c pendant l es 
sursauts rapldes. 

. .. 
Nous avo s 1 ~intentio-n · de i· poursuivre les observation d ' amas dans 

un syst ème photométrique à ·b·a des plu~ étroite·s, Les recherc'1 .. s sur 
le choi x des fi ... tr .s sont en cours. Ceci do:i.t p ,rmettre d'atteindre un 
certain no. tire da pnrc-.mètrr-. ... . 11 .. éressant~~ \tem pé r ature, gravité~ 

d$nrnas fer nt l'objet d'une~ é tud e p~rt icu l tèr .. .-

J - ;_. J 
.... \r.~:.f 
.. i "1 -.::. ,; . 

1- - • 

~-· 

.. . . -- ~t., 
l ~ 

--1 .... .. - - ~ .. 
1 

l - ._., ... · . 
,. Il 

~ ., ... .~ 

-:! 

= 
' ... 

= ...... 

1 1 ~ 

.. 
-. ..c.· 

1 ~ 

-, .... _.> _-

.. . . - . 
...... 



53 

COURONNE SOLAIRE 

Gi lbert MARS consacre non activ i t6 è l~ construction du corono­
m~tr8 Lyot -Charvin . En coll aborat ion avec G nore~ s JEANSAUME l e syst ~m B 

d'as servissement de l'instrument a été mis au point et e ssayé dans ses 
conditions d'utilisation ~ il donne pleinement satisfaction. 

Michel TRELLIS a poursuivi ses recherches statistiques_ sur l'activité 
solaire et a montré que les zo~as favotable~ à l'apparition des grands 
groupes d~ tache~ persistaient ·pendant plusieurs cycles undécennaux, En 
outre, la structure de ces zones ~résente une grande stabilité pendant 
toute leur durée de vie, 

Michel TRELLIS a participé aux travaux de la Section X du Comité 
National dont il est un d~s mémbres é lus J et a représenté la Section 
au Comité de Oirecition de l'Observatoire de Haute Provence (avec 
M, VERDET) et au Gt6upe sp~cialisé "Soleil" (avec R, M~CHARO), 

. - . . . \ ,. 

A la fin de-1911, l'équipe a été renforcée par l'arrivée de Jean-Claude 
VALTIER (pour son · activifé scientifi que en 1971 voir équipe Structure 
interne et hydrodynamiqu~ non l i néaire). G, JEANSAUME, G-. MARS et J.-c. 
VALTIER ont effectué une mission d'observation de la couronne solaire 
au Pic-du-Midi avec Piérre CHARVIN. 
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poir t, nr~nnettant de vari r? r à volonté e r a pport d ~ ma s s es tJt 1' ex c e ntri c ité 
des deux prRmiers corps, ainsi que l'i nclina i s on de l ' orbite . L ' effet de la 
VAriation de chacun de cès paramètres su r 1' ... xt s tence et la position de l a 
bande de stabilité a été étudi" systémat i quem ent. Ce travai 1 fait 1 ' obj et 
d • une thèse de 3e cyc l È~ · qui ·a ét.6 ~ out enue le 22 févr .: er 1972, 

Claude FROESCHLE et Jean-Paul SCHE I DECKER ont poursuiv i l ~ét i Jd num~ ri ue 
des systèmes dynamiques à 3 d eg r és de i bert é , en particul ier la vari ::.. t ion a ve c 
le tPmp s des va1eurs propre·s des a pplicattons l i néaires tans entes . Une mnthode 
num ér :i.qu e spéciale a été mise au r oint poUr c a lcul e r av ec précision l a 
S8conde valeur propre , bea l t~·--c o .J p pl us p etit e que la premi ère e t noyée da n le 
"bruit de fond" créé pa r cell~~c~ dans les méthodes drdinaires, Un artic le 
décrivant cette méthode. est .sous pres s e. 

Michel HENON a poursui~i l'étude d 1' 6v l ution d ' un amas st e llaire par 
la méthode de Monte-Carlo, ·Les ·calculs numériqu es ont pu êt r e r e ris ,._, râ ce 
à la mise en service de l'ordinateur IBM 7040, Le p 6gramme a é t é mé lioré 
par l' i. ntroduction d'un pas indivj.duel our les é ... ailes, pe rmet t ant d e mieux 
su ivre l'évolution r apide du noya u J l Js ess ~is s ont en c urs • 

. Miche l HENON a également étud i é l a stabi lité des a a s è s;mét~i sp hé riq ue~ 

au moyen du modèle ~ couches concentriques. Il a p u a insi mont re que t ou s les 
po lytropes avec distribution isotrop i qU B 'es vit ... sses s nt st ab l es ,. Dew 
ex emp l s s de s ys t èmes in s t o b 1 e s ont · é ~ a em el t 8 té trouvés l 1 c:; ur di st ri '· ut i n 
de vitesses est radi alement allongé e. 

La r echerch e des f am ill e s d ' orbit es c .. it :t ques dan s le pr b l em t_~ re~ t eint 
des t -rois corps a éga l ern ent été poursui v ~ e , en pa rticulier dans l e ca s d e la 
famillR i des s at ellit es directs du pr emier corps, qui se r é è le être 
d'une grande complexité. 

Franço:tse RA NN OU a poursuivi 1& 6t · de des tra nsformations plan ~S di scr é ­
tisées , correspo ndant a ux surfaces de ection de f_ ·st èmes dy n r m iqu e ~ ~ de ux 
d R~r6~ de l ibert6. Elle a corn a ré l es r 6sul tat_ av ~ c ceux q l e donn e un e 
tra nsformat ion continue voi .... i n8. Le s 1 rop r i st8s s. : cia l e s rAsu ltant d e la 
di scréti sation ont ép;alemBnt été recherc hée s et étud:i.ées, Ce trava i l donn8 
li 2u · ~ un sb~g e de DEA, soutenu en j uin 1971 . 

Cl aude FROESCHLE a soutenu le 27 f évri e r 1971 une t hèse de l ct or at s u lo 
su j et : "Contribution a l'étude d e s syst ème s dynamiques è d ~ux et à trois 
degrés de liber té", 
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PHYSIQUE ATOMIQUE 

Mme F. BELY Attachée CNRS (A) 
Mme M, LDULERGUE Assis tante Faculté de Paris (0) 
MM, o. BELY Maitre de Recherche CNRS (C) 

P, FAUCHER Attaché CNRS (0 ) 
o. PETRI NI Attaché CNRS (El 
J. TULLY Astronome adjoint (f) 

'·· 

A 

Gr~ce è un programme général calculant l es él~ments de matrice de 
l'int er act ion électrost ~tique et spin-orb i t al ent re deux configura~ 
tians quelconques qui a étê terminé d 1~ b ut 1871, l e s pr f3m iers rés ult Ats 

. ont été obtenus pour. des atomes et des ions du t yne s 2p2 , c'est-è-dire 
à r'lUatr~ électrons· ·au-dessus des couches complètes, La première partie 
du travail a ét~ publiée , La seconde partie e s t en cours de r6dA ct i on , 
D'un e manière. r ratiqG~ les l on gueurs d~ond e théo r ique s et les prababi l i­
t~s de transit io~ pour le -Fe ~III soht ohtenues. La comparaison avec le s 
rares résultats expérimentaux nermet . de chiffrer la pr écision des 
ca lcul s théoriques (.Q), 'V1Â ) et a uss i d'identifier et de rectifier de 
nombreuses raies du Fe XIII, On a montré en pa rticu lier que le niveau le 
plus excité de la confi gu ration fo ndamental e du Fe ~III ét ait ddnné d' une 
manière excess ivement fausse par les tables de MOO RE . Les f orces d'oscil­
lateurs de ce même . ion sont obtenues en couplAge L-S, le calcul en couplage 
int ermédiaire avec interaction de configurations est en cours. 

8 

Les probabilités d'6mission spontanée et les forces d 'osci ll ateur du 
Fe XVII ont été calcu l ées pour toutBs l e s transition s ent re les niveaux 
d es sept con f i~urat ions 2s22p6 , 2s ~2pS~1 et 2 s 2p631 (1 ~ 0,1 .2) · 
fai sant parti e du même complexe (voir publication). 

Puis un travail sur l'émiss ion è multiphot ons en collaborat ion avec 
o. BELY a été entrepris, Il s'avere que cert aines transitions du type 
sp 3p0 -> s2 1 s0 sont interdits nan seulement à l'émission d 'un photon, 
mais aussi , au premier ordre à l'émission spontanée de dnux photons. Il 
faut donc pousser la théorie des deux photons j usqu'au de uxi ème ordre et 
faire les calculs correspondants. D'une façon pratique la probabilité de 
trans ition sera très faible et par conséquent cette transition risqu e d'~tre 
observable dans les condi tions des nuages H I et H II. 

C (voir aussi B et 0 ) 

La structure due à l'effet d'aut oionisation durant l'ionisat i on du 
Ba+ par choc électronique a été étudiée, Les calcul s de section de choc 
d'ionisation totale (ionisation normal e + ionisation via excitation) ont 
été faits. Ils sont en bon accord avec les résultats expérimentaux de 
PEART et OOLDER. Ce travail est publié, 
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Uno ~ tud) ur 1' :t.oniD<Jtion d or"J at ome.., ct tl;~ ~nol{·~u u:~ r · · j ::1 p:Jrticulos 
Jncid )ntO S CfîiJrgLC8 d e rna cH'8 et de Ch rge qt.L~ COnqUeS 0 'té fwi · 8 cJ û tir 
des r é3U ltats expérimentaux o btènus. c• est une étude clas~j_que basée sur 
un e hypoth~ se binaire de la col lisirin entre la particule incid en t e et un 
électron de la cible considérée. Il a ... té établi l'existence d'une re l a tion 
universelle. donnant à un facteur deux près. les sections de choc d'ionisa ­
tion dan s le domaine des basses et des moyennes. énergies. Ce travail a fait 
l'obj e t de d eux com~u nications e~ vient d' ~tre acceptée pour un e publication 
dans "Astronomy and Astfophysics". Patallèl ement à ce travail . l étude 
quantique des sections d'excitatio~ par protons a été abordée, mais en 
raison des difficultés numériques rencontrées, aucun ré su~ta t nta été obtenu ; 
les méthodes mises au point jusqu•à ce jour ex i geant trop d• heures de ca lcul 
sur ordinateur. Une nouve~le méthode -basée sur des conceptions plu s phys iques 
est actuellement mise au point~ Elle devrait permettre d'obtenir assez 
rapidement les résultats espérés • 

. . 
E ;· . 

. -

En collaboration avec le Professeur H* GRIEM une expression a nalyt ique 
pour l a sec t ion de choc totale à partir d •un niveau np pour la série iso­
é lectro nique du Lithium a été ~ormulé e ~ partir des résu ltat s donnés par 
les mé thodes s emi-classiques en partie modifiées en les comparant aux 
résultat s obtenus par les méthodes de Coulomb-Born pr~ncipalement . Les 
résulta ts de ce travail seront publiés partiel1ernent par H .. GRI EM dans 
~ sroadering of Spectra Lines by charged Particles" (Academie P es s ) . Les 
résu ltat s intermédiaires de ce t ravail. en particu lier ceux relatif ~ à C IV. 
0 VI. Ne VIII et f1g X sont disponibles. L'étude de la largeur et du déplacement 
de la raie de résonance 3934 Â d~ ca+ a été reprise par les méthodes 
Coulo mb - Born. car les études précéden es étaient incomp lètes : le nomb e des 
niveaux intervenant dans les ex J ·ssions théoriques ét it trop limité . En 
collaboration avec l e ProTesseur JeH . ~UNZE ~ les résultats expérimentaux 
et théoriques des taux d 'excitation de Ar VIII ont été obtenus et seront 
publiés dans "Physical Review" sous le titre Collisiona l excitation Ra es 
for Sodium like Ar VIIIn avec RbUe DATA et J~H. KUNZEa 

De même la séria du Lithium a été étudiée .toujours en co mparant the;or -
e t cxpét.ienc e e t un autre artic~o ::1vec le P ofe::i ·Ur KU ZE cet en cou ... s d o 
prépor- t ian pour put licati.on dllno ~•A r:; ·. onomy end /\s tr pi yc i ~ '*. 

f 

Le travail f ait en collaboration avec So ORr.ONOE , J .A .. BELLING et 
C.B. LUCAS sur l'excitation des niveaux n = 3 de He II pa choc électronique 
a été soumis pour publicat ion dans "P~ysical Review Lette s" . L& approxima ­
tion Born pour calculer les sections ef ficace s d excitation collisionnelle 
pour les transitions 4s -7 ns, np. nd et nf dans le Ca II . Ces résultats 
qui complètent c eux que O. BELY et.. O. PETR I,JI ont obte us pour des énerg i es 
proches des seuils avec la méthode de Coulomb-Born feront ' ob jet d'u 
article en cours de préparation. Pour l'ion cible les fonctions d'onde 
serni empiriques fournies par A. BURGESS sent util isées. 

! 
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Monsieur TULLY est depuis plusie ur~ mois ~ l'Université de Sao Paulo 
(Département de Physique). il donne un cours introduc~if sur la théorie des 
c6llisions atomiques. Il fait aussi t r availler deux étudiants cher6heurs, 
le pr emier sur le probl~me de l'excita tion des ions iso-électroniques 
avec He, le second sur l'utilisation des prog:ammes de W. EISSNER (Univsr­
sity Collage) qui calculent des forces d'oscillateur et des taux d'excitation 
des ions positifs par des électrons. 

;· . 
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PHYSir:JUE SOLAI RE 

G • 1< I C 0 r~ T n d i r i r: r1 1 r~ o t r n v au x d c rf! f n ct 1. on d n 1 ' n r, u 2l t n ri tJ l Co u d 8 do 
1 ' ..J hscrvntoiro d -, Nic o , fin eJ nc6; pa r 1 ' INAG • · La r (.) f ection d u LJ fltJmcn t r:ls t 
termin f! e et M, COLI N a chève l'inst a ll ation él ectrique. L'instrument, repeint 
è neuf, ser a r emont é et les premiers , essai s sur le ciel, eff ectués p ~ci ch ai n e- . 

men t . I l s permettro nt de .te ster l ' e nt'r a î nement et d' env i sager sa réf ection., 

En vu e d' obse rvation s solaires , un f oyer ~efroidi très perfect i on né a 
é t é r éa l i s é par G,. RICORT , ~ et J · • . DEM ARCQ effectue actue l lement le pol issage 
de deux dal l es de CER-VIt, destinée s è r emplacer les miroirs plans actue ls 
trop s ensibles à l'échauffement diurne. 

Deux missions d'observations . ont été effectu6es, l'une è Meudon 
(RI CORT- ROODIER), l'aut~e au . Pic-du-Midi (FOSSAT- AZOUIT) lors de l'éclipse . 
pa r tiel l e de so l eil du 25 fév~ier, afin d'effectuer photoé lectriquem s nt , une 
an a lyse stati s tique de l'occu~~ation des micro structures photosph~ ri a u e s 
par l e bord de la lune , Ma-l gré ;.une couverture nuag euse à M~udon , et des 
difficultés expérimental es au Pic-du-M id i , de s ~nformations utiles ont été 
obtenues sur la f a isabilit6 de t e l les ~e su re s, 

E, FOSSAT a eff ectué une ·deuxième mi s s ion a u Pic~du-M id i (avril 1971) 
où il a pu mesu r e r , à l ' a ide de s on disposi t i f è r é so na nce de sodi um. la 
coh6rence spat i ale à grande distance des osc i l lat ion s photosphériques 
de· 300 s econdes, Il étudi e a ctu e llement ~ un di s positif ex pé r iment a l , per­
met t ant d ' obteni r di r ect ement la densité spect ra le bi di mension nell e (en 
fr équences spat i a l es et tempor el les) des os ci l l at ions . 

Ci AIME est VPnU se joindr e à l ' éq uipe eh octobre 1971 . I l a r éalisé 
un microphotomètre ~ cylindre r ot at i f pe rmet tant l ' a nalyse s tatistiqLJ e 
d ' un cliché de ~ ranulat ion so l a i r e, à l'aide du cor rélateu r él e ct roniqu e 
don t dispose le Laborat oire. Ce disposit if permettra d ' a nalys er l a qu ali t é 
des i mag es photographiées au foyer du r éfr act eur Coudé de l'Observato i re de 
Nice. Il permet tra, éga lement , de simu l e r la .version spatiale du dispos i t i f 
mi s au point pa r E. FOSSAT, 

1 
1 
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ATMOSPHERES STELLAIRES 

·comme le dirait J,-C, PECKER, il faut ent endre "Atr:nosphères stellaires" 
au sens la r ge , puisque ~ nous nous - sommes trouvés entrainés jusque dans la 
matière inte~stellaire. 

Les objets concrets q·ue nous avons étudiés sont : 

- la chromosphère solaire (H. FRISCH, Ph. DELACHE), 
- la . zone de transition chromosphère-couronne (Ph. DELACHE), · 
- la matière interstellaire dense (F. LE GUET). 

Parallélement, nous avons développé des recherches plus abstraites, 
du moins pour l~instant : . 

- le couplage . ~ransfert radiatif-conduction-convoction (H. FRISCH), 
- le transfeit · radiatif dép endant du tomps (Ph, DELACHE, Ch. FROESCHLE, 

F. LE GUET)~ . 
;·. 

Nous commenterons ce rapport par ces derniers points. 

Il COUPLAGE TRANSFERT-CONDUCTION-CONVECTION i 

A la suite du travail de thès e d'Hélène F RISCH~ il est apparu que 
le couplage entre transfert et cond ·ction pouvait êt re décrit de façon 
relativement simple et appl iqué à la chromosphère so laire. Comme on le 
verra ci-dessous (§ IV), l'un de nous a montré que le terme de . flu x 
d'enthalpie jouait un rôle important dans l'équilibre des structures qui 
relient la ch romosphère ~ la couronne ~ Il étdit donc nature l qu' après ava:r 
maitrisé les techniques numériques et analyt i qu _s d'étude du co uplag~ 

tr :lnsfert-cond,J ction, Hélène. FRISCH étende le domaine d' é.lp plicat:ion en 
incluant les phénomènes convectifs. Ce t r avail est pratiquement terminé et 
sera soumis à publication prochainement , 

II) TRANSFERT RADIATIF DEPENDANT OU TEMPS. 

Après un dém arrag e r elativement l ent~ dO pour une grande part à la 
difficulté du problème, nous avons cette année ouvert l a brèche qui nou s 
a permis d'obtenir les mét hodes analytiques, la compréhension physirp.ie 
et dé .i ~ quelques app 1 i cat ions intéress :3 nt ns de . ce sujet qu i devient . très 
~ ctu8l. S ans entrer da ns trop de dét ai ls, di s ons quR nous savons rés _udre 
exactement le problème de 1 'amortissern ent d'une perturbation harmoni ,ue 
d'un rayonnement gris couplé è une matière incompr es3ihl9 ; de mêm . si l R 

+ • t "' ~ ' · t · . t . L ,. .. J... J-rc3y onn ~m en~ n es p1us c; rJ.s, mé1l S purem8n ITlOnocnroma . lque . e resUJ.L.a~ 

l e p 1 us s irn n 1 R est que d ans 1 es c as op t i que 1 en l: é p ~ i .... , 1 e t e11 p s d • r.r"'l o r t · s­
s ement est é~ cJl a u nombre de pas néc e~sai res p ur qu • e n moyenn ._. un phot on 
puisse tr~verser la longueur caractéristiau e de la perturbation, mult ip lié 
o3r la durée d'un p9s qui est égale au t emps de vol moyen, au~menté d •un 
t em pe- de capture du photon, dont l'int e rprétation physique n• est pas 

.simple, et est due à F. LE GUET. Nous savons retrouver l'ess~ntiel de ces 
r §sultats par des arguments approchés nui en rendent ensuite l'utilisation 
beaucoup plus aisée. Enfin, nous venons d'étendre cette a nalys e au cas 
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d'une raie complèt ement redtstribuée en fré qu ences·, ce qui ouvre cette 
fois complètement les possibilités d' applicati on . dans ,la chromosphère 
solaire ,. · par exemple. Ces r é s ultats f -ont l' obj_et d'une série d • ar­
ticl es en collaboration (Ph, DEL/\CHE_! Chf) FROESCHLE, F, LE GUET) : les 
deux premiers ont paru (Astron. and Astrophys. 1972), deux autres 
sont en préparation. 

III) LA CHROMOSPHERE SOLAIRE 

On sait que l'a~plication )a plus directe de la thèse d'H, FRISCH 
est l'étude du chauffage de la chromosphère solaire. C'est un domaine 
comp lex e~ aussi bien du point de vue de la théorie que de s observations, 
Ayant consacré pas mal de temps à pass p, r e n revue nos connaissances sur 
ce sujet, elle était à mêm_e d' é.cri're ·un article de synthèse mettant par• 
ticulièrement en lumière l'impqrtance des processus de dissipation d• é ner­
~i e mécanique dans 1a chromosp~ère "moyenne", c'est-à-dire inhomogénéités 
mises à part. Ce travail est sous . presse. 

Sous presse égalem~nt, . l e t~xte- d' u n article cons acré à la compré­
hension des inhornogénéi tés chrc-rnosp hériques, I 1 s'agit d'un ''in vit Rd 
paper" de Ph. OE LACHE au colloq~e n° 19 de l'UAI qui s'est tenu en 
f évrier 1972 è Washington J notons a u passège que les 3 membres de 
l'équipe actuellement présents è Nice ont pu, grSce aux subventions 
CNFA et de l'Ob s ervatoire de Nice, assister à ce colloque; et parti-
ciper activement au ' group es de travail et au x discussions. Nous sommes 
revenus assez sat isfaits de cette semaine, et nous le d ison~, c a r on 
sait bien q ue ce type de réunion n•est pas forcément on richissant. Re-
venant au sujet de cet expos6 , di sons qu'i l est surtout consacré a une 
r E?vue des outils théoriques : transfert en milieu inhomogène, caus e s 
d • inst abilit és l ocales, comm e l' instabil :i. té thermique, etc, ... J enfin 
et f 1rtout ~ 1' i.mportance des t erm es de mo uv ement dans 1 ' équilibre é ne r­
cétiquP est nouli~n6 o . Cect montr8 alors 1•int6rêt du travail décrit ru ~ IV . 

I V) LA ZDNf: DE Tf~AN~:;ITION Cl lr<Of10Srli :ru: - COUHDNNE • 

In~it~ pcr "High altitude obs ervator' " dans le Colorado, pour un seJour de 
trois mois, Ph. DELACHE a travaillé ~ nouveau sur l'interprétat i on des. 
o s nrvBtions X nt UV de la bas s e couronng solaire. L' e ssentiel du travai l con-

.· t · ' · +- · ueN:--,)2 Cd-r/ d z) -1 b~o+--4'~e ... P ·m·os··Jro d' Am-rss.Jon· t .honn-~ q ·ue s 1 s c rJ mon ... rer q .. , . 1 - - # • u . .J ~... .1. J "' _, 1 l> L ,,..., 1 c.:. .A. _~_ :" ....... J.. ... , 

considérée c mm e f onction de la variable Tj est unA bon~e fonction inter­
médiair ..~ entre lGs observat ions et les prédictions théoriques, basée s u r les 
s qu.:=J t ions hydro dynamiques, On mont re qu e cette fonction poss ède deux ty , es de 
compo r tement , su i vant l a valeur du fl ux de masse de l'atmosphère. On peut 
constatPr a e les obs ervations relat ives aux couches les pl us basses 

' . 

(T < 200 000°KJ correspondent bien aux ," !"'P.d icttons si le flux d e matiere est 
grand. En reva nche, au dessus de 200 000°K, le flux de ma sse ~o~ en d it ~tre plus 
faible, si l'on veut que la théorie s' a ccorde au x observations ; La con- . 
clusion naturelle de ce dilemme apparent r é side bien sûr dans des structures 
inhomogènes, qui n ' apparaissent pas ic~ comme des hypothè s es "ad hoç", mais 
comme une prédiction logique, On peut en principe ~ si les observations sont 
as&ez précises~ en déduira la variation de la sectio n moy enne de ces 
st ruet ures avec la ternpérature, 
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V) LA MATIERE INTERSTELLAIRE 

Il ét a it nature l _d ' essayer d'appliquer nos résultats su r le trans ~ 

fer t r adiatif dépendant ,. du t ~mp ~"i à un donaine oü l es temps c a ractérist i­
ques sont lon gs~ et oQ l e· temps · de vol des photons peut joue r un r ôl e 
consj_d8 r able : l a matière <interstellaire dans l es phases préstellaires, 
où process us tJe chauffage èt processus da refroidisc ement s ont en 
compétition. Le refroidisse:nent radiatif avait été jus qu ·• ici tra i t é de 
façon très r udimentaire. F, LE GUET a pu montrer que l e s es~imations 

précédentes ' ·sous--estimaient grandement les t emps de refro idissement e 

Notons que noLis sommes maintenant en mesure d'étudier le t r an sfert e n 
tenant compte d•un profil de raie non purement monochromatique , et 
qu'il nous faudra donc améliorer c es prédictions. Ce t avail a été neau­
ragé par la présence è l'Observatoire de José PACHECO, F, LE GUET est 
depuis le mois d'oct6bre 1971 è Sao Paulo ~ o~ elle cont i nue avec José 
PACHECO à étudier l~ bilan énergétique dans la matière i torstellai re, 
et en particulier ie chauffage par les rayons cosmiques de haut e énergie, 
On voit que les .at~o~phères stellaires peuvent entraîner loin ! 
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AStPOMETRI E EQUATORIALE 

Au cours dP l'année 1971, l' {quipe ~poursuivi les r e cherches prévues 
au début de l'organisation du serv~ce. Cette activité concerne l'observa ­
tion et la théorie. 

OBSE r~VATIO f\J S . 

1) E t~'?1,.1es_c:J~~~ t.- ~ .: ·Paul f4UL LER et Poul COUTEf\U ont continu !'?! l p ro ~ rr mme 
de découvert es d ' étoiles doubles nouvel les . Paul MUL LER exDmine la calo~ t e 
polai re au delè de +60° de d6clinai son : cette partie du ciel n'a jamais 6té 
pro spec té è un grAnd instrument, Le travail est fait à 60%, 300 couples 
sont découverts dont la moitié en 1.971, pendant les périodes de beau t emps de 
P§ques et du mois d'aoOt. 

Paul COUTEAU examine les ·~ioil e s du catalogue AGK2 de +17 è 32° 1 puis toutes 
les étoiles du catalogue d'A~g6~~rider de 32° vers le nord . Actuelleme nt 760 
couples ont été découverts , dont .173 _en 1971. Pierre-Jacques MOREL examine 
le catalogue d'Argelander au · sud de +17°~ 

Le nombre d ' étoi l es ex amtnées par ce s observat eurs est de 55 ,000, l e 
nombre de couples trouvés est de 1, 100 * Plus de . la moitié ont des sépa r a ­
t ions inférieures è 0"5 et plus d'une ce nt aine inférieu r es è 0"2. Quel ques - uns 
de ces coup les sont r~marquables par leurs ca ractères astrophysiques ou dyna­
miques (par exemple 6 Coronae, de s binaires découvertes parmi les Pléiade s~ 
des géantes 8 et M • • • l, Ce sont les étoiles de c lasse F e t G qui contribuent 
le plus aux l i stes de couples nou vea ux w 

Ces examens se font è la lunette de 50 cm. La grande lunette de 76 cm, 
grâce à son grand pouvoir séparateur~ permet d'observer des étoiles doubles 
dans des parties critique s de l 'orbite cD le mouveme nt très rapide s'as s ocie 
è une faible séparation. De telles observations conduisent r ap idement à des 
calculs d'orbites. 

Un programme photographique diobservations d 'étoiles doubles par 
Jacques fY1ARCHAL est commencé depuis plus d • un an. 

2} Sat ellites natu rel s ~ Des photo ~raphies des satellites galil éens 
sont prisesr·ég;-l i(-;r!-~rr.;énta chaque opposition de Jupit er. Lo système d e 
Saturne est au ss i photo8raphié , Ce s observations ont pour but de met tre 
au point l a tec hniqu e qui sera ut ilisé e au CERGA (Centre d'Etudes et de 
Reche rc hes Géodynamiques et Astronomiquesle 

3) Chamr d '6toi l es , Jacques MARCHAL et Françoise RANNOU pr ennent des 
r l aque s .. 1fJx1é-au :fo.yêr- de la grande l un ot te da ns Io but de d::. termin or l .. s .. 
conct ant 8S optiq Ue S de l ' obj ect if, pou r les Cliché s d o n=ra llaXPS St 8l ­
l aire s ~ ui s eront pris lors qu G la chombr ~ p hotographi~ue è gui dag e · uto­
mat ique s era con truite. Ces cl ichés sont é tudiés A Meudon par P ~u l MULLE Rs 
_8 s étoi l es de Magnitude 12 ont 70 microns de dia~ètrs a u fo; er de 1 ~ 

gran do l u nett~ soit 0"8. Tout laisse donc e s pérer une bonne r éco l te de 
parallaxes. 
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4) Librat ion de la lu ne, Une é:uip~ a nglaise diri g6e pa r le Dr Miche l 
MONTSOULAS~ de J.'ün ive r's.:lf·é--de Manch est .r/J comme n'"'e ure camp agne d ' étud . 
de la librat ion l unaire è l a grande l unette. 

5) Occul tations. · J e an-Cl aude MEYER de Meu don vient régul ièreme nt ob e r ver 
a ••• . tt~S.,......_,....~ . 

de s occult ations d' étoil e ~ par la lune è la lun ette de 50 cm ~ Ce trav il , 
exécuté avec un pri sme à dqubl e-ima~e conçu par Paul MULLER, s•in s cri t 
dans la th è s e de doctorat d'E tat de l'obs ervateur. 

6) Mis sions ~ l'Obs ervatoi r e de ·H ~~te-Provence. Pierre Jacques MOREL, 
Edwin Va-n DESSE_L __ êt" ·p~àül-c"cfuTEAU ont pr is de s spectres d 'étoil e s do ,_ 1l es . . 

è l a caméra él e ctronique du télescope de · 183 associ~e au s pectrographe è 
très grand R résolution (TGR), Une. qui nzai ne de couples très serré s ont été 
étudiés dans le but de séparer les ra ies des composantes. Edwin Van DESSEL 
assume le dépouillement .des spectres , 

CALCULS D'ORBITES, 

Pierre J r. · cq~es · MOREL et Paul COUTEAU ont calculé plusi e r s orbit es à 
l'aide d'observatfon~~décisiv es faites 'à la ~ rande lunett e (b iblio ~ra~ hi e ) . 
Pierre Jacques MOREL a mii au ·po int ~ne m6thode do con ver~en ce dan s 18 
c a 1 cu 1 d ' u n e n rb i t G n ;3 r 1 11 r r> o i nt ~~ np po s (: s d André 0 A f'.J J 0 N • C :. t t n rn(~ t h nd r. 
a ôté arpltquéo ' un.n don orbit E!S publ t o nr . (Diblingror hic) . 

THEOR IE, 

Pierre J a cques MOREL a continué d'étud i er l a conver gence des ca l culs 
d'orbi t es dans le cas Eénéral, è l'aide d ' une mét hod e mise au point ~ l ' or di ­
nate1Jr . Ces trr1vaux ont é .é fa 1. t s partie11ement en Belg i que avec J ean 
OOMM AN GET, (B ibliogrAphie) 

Pau l COUTEAU a fait un premier bj l an du résult a t d e~ dé couvertes d·~toil 8 5 

do ubles et étudié la population des étoiles dru bl8s au voisina e du soleil . 
(Bibll.o gr aphi e ). 

COL LOGJUE . 

Lns srécialistes des étoile~ dou t1l es s e s ont r~ uni s è Ch amb~ry en 
juillet 1971 pour discut e r :lans le . C<3d r e de 1 3 /\ssociat ion Fran ç a.'_ ,... o pour 
l'Avancement des Sciences, Pierre J ACQI es MORE L~ Paul MULLER et Pau l COUTE AJ 
ont pnrticipé à c e co ngrès. Ce fut l' occas · on d 'une r e r contre entre l ~ s 

sré ci ~ listes eurbpéens des étoiles do Jbl es ~ lJUnion Astronom i qu e Int .~ r 

tionale . 

ST /-\GE. 

0 . r an .. 1 • été 1971, comme le: anné es pc.v=:: sées, eut 1 ieu un ,_tage des t i 
à d e jeunes étudiant s. c• os + Oor ~ · n t qu E~ PROUS , é udiant lui- même , ui éta ·. t 
chargé ~ p écialement des stagia ires. Les obs r vations aux d eux gr a nde 
lun et t es eonst ituent l a base du stage . 
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AM EL IORATION DES INSTRUMENTS , 

Les plans de la chambre photograph ique è ~uidage automatique prévue pour 
la grande lunette s ont prêts . Un e part ie du gros oeuvre a é t é livrée p~r l ' i ndus­
t rie~ L'Observatoire de Nice exé~ut era l e fin du travail qui, jusqu -ici , a 
6t é fin an cé par une Recherche Coopé r a t i ve s~r Programme dans le cadre du 
CERrA. 

Un micromèt re moderne à ~toiles doubles est conçu et exécuté au x 
ateli ers dR l'Observatoire pour la lunet te de 50 cm. en remplacement de 
l'anc ien presqu e centenaire (18,81) ,, , 

.. 
;·,. 
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TURBULENCE ATMOSPHE RIQUE 

; 

M~e A, ROCCA a poursu ivi s nn é t ude de la scint i llation pa r corré-
l a tio ns , Des mesyre p re c ~ se s de l a co rrélt:!t io n spati a l e o nt "'"'U être 
o b t ..... n URs . La densit-é s pEc t ra l e de s f lu cttJatio ns s patia l e s d ' P.cl e:J i. r eme nt 
en a 6t6 dédu i te par tra nsformatio n de Hanke l . En faisant q u f~ l r{u e s 

hyp ot ~è~ es su r l e sp ~ctre des flu ctuat ion s de dens ité de l 'air , on peut 
e n dé du i re une 6valuation de l a ~épart it ion d ~ l ' énergie t ur bu l ent e 
ave c l 'alt it ude . On tro uve ainsi qu e la tu rbul enc e est l ocalisée, d 'une 
p a rt. - ~ basse alti t ude (infé r i e ur e è 3 Km) , d' aut r e part, da ns une 
couche Située entre 8 ou 10 km d!~ l t itude, 

JeAn VERNIN a ré a l i sé un dis r os itif d ' é tude de l u sc intil lat i on 
pa r filtrage optique diff~rentiel . Deu x récepte• rs ph- t oé l estriques 
me s u rent ·la .scintillat ion intégr é e S U .t l a pupil e d ' ent r ée d' un 
té l escope, è travers des grilles c omp lémen t a i r es, Ce d i s po s itif a é té 
uti lisé a u f~yer du téle&cope de 152 cm de l ' O. H. P. , l ors d'un e mission 

. eff r:1ct ué e _ d_u ·1/. ·au 24 avril .. Il donne di r e c t eme nt la densité sp ectra le 
bid i men s ionneJ.ls (e_n fréquenc _s spat iàles et tempo r e l l es) des fluctua­
tions d'écléirement. On peut ~z a lement év~ luer , a insi , l ' a l t i t ud o es 
di f~é rent es couches turbu l entes 8 Le s ré ~u l t at s obtnnus son t en accord 
avsc le s s ondt.ges météoro l og i ques . 

De nou 1elles mes ûres s ont act ue llement ent r e prises par cor rél ations 
et par fi l t r2 p g, s u r des éto~les dou l es, El l es d o ivRnt ~ t héori qu Pment 
permet t r G d' o bt eni r ~ S 'S C pl us de pr éci s i on , la répartition de l ' é n er~ i e 

tu rbulente avec l'a l titude. Dans c e b Jt, une nouvell e mission a ét é 
ef f e c 'ué e è l' OwH. P. dJ 3 a' 20 mars ~ 

Enfin , on étu di e act Je .emen l e rossibi l it~s off ertec p~r l e s 
... . . h d ·h · l : ·h · d ' 1 . J... t • d 1 " 1 ·" +- • mr3 t , ,o r.:>s. 10. og r ap . :tqu es ana ... ys e c·tat...lS J_qu e . une lma ~e a ·Ra ... o:I. r e h 

en r egis t rée s oi t s ur un support photogra~ hi que , eoit s ur d e s cri s t r ux 
liqui des . En p ho t og rap hiant l a f i gur e de diffract i on produi t e pa r c e 
support da ns u n f a isceau laser, on peut t héo riqu ement obt eni r des trares 
r e ns e i gnant s ur la vites s e. du vent , en grandeu r et direct i on à dive r s es 
a ltitudes , 

Lee mes ur es de s cint i l l a t ion don nent u n ~ i nfnrmat i on incom 1 ~ta s ur l a 
c.i (. f o rmation d es surface s d ' ondes ou déF-!rüri c- tion des imr:H~ es à t.:~Qve r~ un 
at mo- ph èr e tu r bul e nt e . Po ur comp l é.~... c r 1 ~ inf rmat ion ~ M e C., Ronoi ER rn:j t 
a c +- e ll ement a u po i nt un int or fé r ornôtre qu · pem,ettra une a nq l y ; e st at is ­
t iqu e di r ecte des fl uct uations s patia l es de lt amplitude comp l exe d'une 
onde plane défo rmé e pa r la tu r bu l ence, 



SF\T ELLITES 

Dans le cadre d'une opér ation d'ensemb le qui n'a a bout i qu' Rn f;..n d'an ée, 
M. G, HELMER a été transf~ ré sur u~ po ·to CNRS . (ressources affe t~es Il AG) 
à dater du 1er janvi8r 1972. Ainsi se _t~ rmine heureusernent le plan de 
sauvegard e de l'équipe mené obsti nément depuis 1969e 

Appelé l e 1er oct obre, è l'expiration d~ ses iursis d'incorporation, 
M J.-L . HEUDIER a fà~t -l'obj et peu après d'une _décision de réforme défi.ni 
tive et a r epris son s er vice è la· station. 

L'année a été marquée essentiellement par l'opération ISAGEX. A la 
demande du CNES, manquant depersof!nel qualifi é pour occupe. le réseau 
dont il ét a it res po nsab l e, ·M~ ~EUOIER a 'té détac hé pour la durée de l'ex~ 
pé r ierce è Olifantsfontein (Afrique du Sud) dans une station Baker - Nunno 
En son ab::"' en ce, f1, HELMER a dû "assurer seu 1 un pro gr amme ( 1 égèrerr ent réduit) 
~ la c am éra ANTARES qui étatt 1~ seule station optique s ur ls territo:re · 
français dan s le proj et J pr{s ~ 'des ~liché s, traite~ent et d6bJt de préoara­
tion pour l eur r éduct ion a Meudon, rapp rts a u CJ-S, etc,. , Mal~ré des on­
di ions défavorables lors d ~ s pr smier es sat urations (qui ne diS0 8nsent pas 
de longues p r~ sen es de nuitJ~ ~1 a obtenu un nombre t~ès h norable d8 
clichés dont 64 fi gur ent au catalogue ~ inal du CNES 6 l e document ISAGEX 
n° 13 Opérant en outre avec une di .. iç;ence exemplaire , il nous a . errn:i.s de 
faire pcrveni r au CNES dè s avant le ~5 m8i, en quat r e envo is, le~ posit~o s 
f i na les pour 20 clichés, les pre~ieres que celu i - ci ait reçues de t Jut le 
rr-- seau opt ique € 

r~î * HEUOIER, aU>< époques où i l r3 u travailler ÈJ Nice , ar pri ~.; 1 -. ..:~ ét ·JdP.s 
qu' · ..... avei.t du interror~~p·""' e e dé Of , br ... 1970 lor~"' d , .. son départ?' .!.. el at· v .msr.t 
aux rchn ·· c ues c'*ob. ervatio. en pour~uite et do réductio n d e s cl iché..:, a r.-;c lee 
rli v or c: mntl~~ r:ielr; ..1x ist ~'·nts et un8 m6c hodo appl-ï ca'Jln (. r, 1 T I\R~,... l\v r:c M L.: Lf1f.R. 
il a pournuivi dos nsn<J · s sy tC~m~ t ·qun(l ,., ur l on porforrnancr.c rln~ f.nul ~·)::.r n:; . 

Mi n .. N /\\/f ." ~ tl cont~· '"lllf· ?1 n:1r-uror Jn rnof.ntcn. r en ~~(!1 6r;· 1 ! du 1 J r~t . .Ln 1_, 
L1 r (j c 8f' t on cio s sig n nu x 1 or ;3 i r r:l s , 1 r! con t rô le do 1 r1 b <1 ' F~ · 10 r ü t · r; . t\ v r: L 

l ' aide des mayens ~énéraux de l'O lJ Ser vat oire , il a pr6par~ une opérat · on 
de ré\ is i on de la c am éra qui a nécessit6 ung m nuter tian d él-i catn g --ê c e 
à to ' s . .. e in?6nieu s venus de 1- SF A ... o t ,u rocéder à l' exr.me 1 d Js 

"èc _s en ca ·se, au re~pl~cement d'un pnlier en ~écl inaison et è uno révi­
s .·on générale dans les meilleures cond~tio ns e~ e n peu de jours (fin 
d:cemb-e) ~ Par ailleurs, M, NAVES a é .ud ·.é un modèle provi soi e d' hor o e 
s ·.dérale à ch ·. -fr es s a ut an s affi · h8s , pi otée pa ... l e t emps mo en de a · aie 
1 o~a:re. Il a apport é son con~ours a l' 'nstall tior de 1 . tat "o n de C 3u~sols 
(ens emble pilote et alime tation dG l'horl o ~ e) 6 è divers travdUX d ' 'le~trn-

n'que dA1 c le reste de ' Obs ervatoire~ au programme d'occu .t ations de 
M~ ME YE R lors de ses m"scions au r6fractsur de la co upole C har~oi s (rcquètte 
rie command e oupla .~ e d'une n uvelle alirnant:jtion , an1ené e d'une éférence 
de temps depuis la baie horaire ) Q 
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Aî:TI \JITE DE L'EQUIPE DE RECHERCt·iF. 0 9 5 OlJ Cf\JRS /\ L 'DBSf=RVATOI RE 

nr:: i'JI cr: EN 1 ~ 7 1 • 

I" PI.J\SMAS 

al Théori~ thermodynamiqu ~ de l'inst abilité d'anisotrop:e de t empéra­
ture, ( C, MONTES et J. PEYRAUD). 

Travail · ayant r our b ~t de ·f ai r o ntrer uMe évolution quasi-linéaire dans 
le cadrP. de la · therrno dy namioue d e·s phénomènes irréversibles. Travail 
publié è "Jour~~l of Plasma Phya i~s" , 

bl Diffusion multiple _d' une ond e t r a nsver se de ~rende intensité par 
des fluctUations thermiqu es d . plasma (G .. REIN!SCH et J. COSTE), Problèma 
d'origine astrophys~~ue (s t ructure fine du spectre . d'~mission radio 
d'OR I ON], ·mais de p~~t~e g~n é rale. L' ~tud e dynamique du spectre d~ satellites 
excit~ ~ ét6 menée jusqu'au bou t . 

Trijvail soumis très prochainement pour publication. 

cl Etude d'une th~ine d'oscillateurs couplés (N, PEYRAUD). 

On a ~ontré qu• une raie solit a i r e appara it dans ie spectre d'un système 
de N oscillateurs faiblement cou pl és . 

Publ:Lcation sous presse ' "J ou "' na l of Plasma Physics" , 

App~ i ca~ipn expl i cation de l ' ex i s t enc e de la f réquence plasma ioniqua 
dans le spectre de br ui t d ' une colonne posit i ve limi té8 . 

Expérience en cours de montag~ è Orsay , 

d) Etude d'une insta bilité de · t empérature ·d~ns un plasma de post 
dé charge (J, PEYRAUD). Théori e faite en liaison avec une ex périence à 
Orsay (M. LEPRINCE ). 

Publication prochaine, 

e) Achèvement et publication du travail · sur "Inversion de popu l ation dans 
les plasmas de laser" (N. et J~ PEYRAUD). 

II. ~LUIOES DENSES - MECANIQUE STATISTI QUE GE NERALE 

aJ Théorie cinétique du ga z dens e des sphères denses. (J . COSTE et 
J. PEYRAUDJ 
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Dévelo _pé e dans le but d'obt enir une description des modes coll ct "fs, 
De s r ésultats · ont été obt enus dans le domai ne hydrodynamique , nota m~n~ 
l'ex i st Rnce d'un mécanisme d' amo rtissement dO è la dimehsion fini e d - ~ parti ­
cules . On travaille act uellement au difficile problème d e · relier 1 s dyna~iques 
à courte portée et à longue portée ~ des corrélations. 

b) Généralisation de la notion d ·•.é nBr gie l ib re d •u n système (J . PEY Rf\UO) 

0 n mn nt r R · q t 1 ' tl est po s s i b 18 do d t1 finir 1 • lJ ne r r; :1. e 1 i br q d ' un s '/, t 8m e d t3 n s 
un 6tnt uelconquc de np~ 6quilibre non n fco~sair~m8nt sp~cifi6 po Jr ua tm­
p(i at urP. T. On géné r :J l i se. do.nc la not io n d' é ne r gie l :i bro d~J HC]lmol tz at on ;n . 
donr e un ~ expression ~imp le au moye6 de l'entropie statistique du syst :me . 
Applications è la limitation de la cro issance d'une instabilité dans un gaz 
défini par des données initiales. 

,· . 
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RCP 102 = ETO ILES VARIABLES A COU RTE PERIOnE 
--·~ ....... ...._"'1t~~~~.............-~~~-------·--.,..·-· ·-· .....,,,,...,.._, __ 
LA Recherch- Coop6rative s ur Prrgramme 192 du CNRS, re~roup e l e s 

chercheurs aprart enant ~, différents laboratoires et parmi eux les 
ch e r cheurs suivants de l'Obs ervatoire 

A • BAGLIN 
J • -M. · LE CON TEL 
P , SOUFFRIN 
J.-c. VALTIER 
J.-P~ ZAHN 

On trouve ci-dessous le rapport scientifique collectif de cette RCP , 

L' O.Jjet de 1~ RC'P ·192 était 1' étude de deux classes très distinctes 
d' é to i les variables, mais ._dont l'ampl i tude et la période de VAri atio n 
s ont du même ordr~ · va r iation de qu~lques centièmes de maçnitLJde en 
quelques heurPs. 

La première class e compre nd les étoiles f3 CMa de t ypes spGct raux 
BO - B3 1 l a deuxj.ème comprend 1 ~ s étoiles {' Scut~ de type s spP.ctrt_ ux 
A3 - FG- Tou s ces ohj et~ sont s i tuée au vois i nage de ~ a ~ 6 ri e princ~pale 

dans le dia~ramme de Hertzsprung-Ru csel (H,R ,), 

Les "observateurs" avaient ess~ntiellement ê résoudre les probl ème s 
suivants : 

1) déterminer et mesu rer les grende Jrs qu i permet t ~nt de placer c ~ s 
Rto iles d ns l e dia~rnmme HR . 

! 
l' 

l ~~ 

2) r ochur .. h r. r n:t. cn n r.d: ot1 r;~1 pn:;.1i~dnnt dn:·; prCl Jr t ~tt:n mnynnnt ~ , qu:t les 
di G t in r~ ur. ni: d ~~ c c 11 as q u i f::. n t rou v :J nt dans 1 (') rnêrn n rn~ 1 n n J u . 
diagrrmmA mai s qui ne vAr~ent pas . 

3) établ ir précisément les c ractérist~ques de la va riabilit8 de c e s 
étoil .s : par la photornétrie 6 la spectroscopie c lassique l a 
spect ros jpie è très haute d iso~~sioh et la caméra électronique. 

Les "théoriciens", eux . se proposaient entre autre de 

4) const rui re des . nodèles théoriques compatibles avec la position des 
variab les dans le diagrarrme HR 

5) trouver un mécanisme d'inst abilité rie ces modè les qui permette 
d' xpliquer les pri ncipaux phénomènes périodiques obse-vé s 

6 ) c mprendne - ~ pourquoi d' aut res éto ile~ s~tuées dans les m@mes rég~ o ns 
du dia~ramme HR peuvent appa rait re stables 

7) tenter d'interpréter les structures comp ~exe s de~ profilf de raies • 
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Les différent s rapports ah nuel s des membres de la RCP 192 décrivent 
les moyens et les méthodes mis en oeuvre pour résoudre; ces problèmes et 
les r ésultats obt en us. Nous les rés umerons très brièvemeMt en essayant de 
dé gager quelq ues conclus i ons, 

A - Etudes 1 i é es à 1 ' observa t i an -~. 

Une col l2bo r ation avec l'Observato ire de Geneve a été déc idée et s ' es t 
pourswivie pendant les trois années. Cette coll àboration a permis l e c lasse­
ment de variables dans le. sys~ème phot ométri.que · de Genève et la r éalisat ion 
d'un photomètre que les chercheurs . de la RCP pourront utiliser pour ob­
tenj.r des courbes de lumière, et, ·évent u e l lement , clas s er de nouvel les 
va r iables dans le syst èm e de Genève. La m i ~e ~u point et l'ét alonnage de ce 
photomètre ont été effectué~ par des chercheurs de la RCP. Ceux-c i ont 
é~ a lement déterminé un choix de. fil tres permet tant d'étudier au mi eux 1 es 
variations du spectre continu .-des étoiles . Ce photomètre sera utilisé au 
cours de la missic .1 a 1 •obsPrv.atot re de 1 'ESO, au Chi l i , qu i a été accordée 
à troi s membres de la RCP en· s èot embre 1:1 71. 

·• ' 

Un p hotom~tre h compta8e d ' imnul s io ns a ég r lPme nt é té ré ~ lis~ ~ 

1 • Oh f)Rrv Ato:i.re de Nice fJFir un chr.rct· GUr dR J a RCP ( Pro t nt ypq ? J .. 
Ce photnmc ~tro a (; t [ util1. s 0 rr:nc nnt nJ _~ lrpJ c:~~ nu i ts i1 l ' Oh ~-Je rlrJto irc du 
P ::i. c - d u- '1 1 d :i. po ur 1 ' 8 tude de s v -:~ r ta t 1 o ns cl ' une 6 t o i 1 e (i Sc ut i ill L c:: r~ r r:-~ ­
mi ers r~ s ultats ain:i nht r;nus sont trè s encouraG can+s, mets il se r a ·.· b- .: n 
de ~ ours u i 1re ces oh s o rv at i on s dans un s i . t e m :i eu x ô d r:1 pt é À 1 a r:: h G ~ om ~ t ri c 
st e1l~ire de prf cision . 

La coll a bor a tion av e c J. LESH,. .. p8 c ial iste rJe J. ;"j clas if jcc.t] o, S .l.. C· j -
\.. .... .. :... 

1 Ji · e ~' A p c mis un c 1 as ~::; em en t homo g è n n cl e s 6 t o i l es ~ r 1 1 Eh I 1 · (3 mo nt r é que 
l 8 S c ar'actPr i st i 1uns ut ilisé es dans la classification de ces é toi e s ne les 
di ·t:L ng uaient en rien dos a1 tres é toile-s BO - f33, de môme lum:i no sit 6 g n'ln 
variab les~ L cas des éto ile s ~ Scuti nst différent ; cel l es - ci ne possè­
dent pas l es ancm2l ies s oectrales des éto iles Am (et a ussi de certaines 
étoiles Apl apparemment non variab l es# s ituées dans la même ré gi .n ~u 

di r~ g ramme HR. 

~ u l ques ob servations e n photométrie et s pe ctroscopie clas siqu e~ 
simul t ané es ont é té t entées è St Michel de Proven ce sur un certain nombre 
d'étoiles. Malg ré leur intérêt évident, ellJs ont dO êtrè aba ndonnée r en 
raison : 

1° de la mr1u v atse qual:Lt 6 ~ hotorn6trj.que du site - il S8mble 
difficil e do tro ve r un site ad apté ~ ces observations ~n 

Europe Occ i dont a leb actuellement -
2° de 1 • absence de moyens d s dé FJ o i 1i ll r.ment rr i .... à .... a d .:. s .o i t ion 

dPs cherc heu rs de l a RCP (par exPmple~ machine è mesu r ~ 
~ a positi on des rai e s avec précision) ~ 

Enf i n , l e s ob s nrv •-1 t io n: faites a u TGR ont mont r t3 l n ..... Ar.p 1 nx i .t.. é de~ 

v a r :t cl tians du prof i 1 d n ~1 r Ai c.. p end ,1 nt 1 a pu 1 s r1 t io n d · c ~ 0 i t. ; a p r n:-- i t i o n 
do compos ante s tnultipl 1s. E11Gs m .tt .nt r. n é vide nce q tJ' .:1 est d d n ~crcu .. 
d' ~t t rihuer B l a rotation l•é l arg is~ rm e nt d ~ ~ r a i es da ns cert ~in e s da C8S 

étoiles, et qu'il n ' est p8S 1xcl u que l e s étLil ~ s ~CM~ s oien t de ~ r otct eurs 
lents . Les observations de v- Boo rJ ans l ~ ra.:.e K de Ca II ont mont r~ qwe 

~ 
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l e s couch es sup éri eures de cette étoil e .étaieni soumises è des per­
turbations importantes qui indiquent peut-être l ' exietence d'une 
chromosphère, Cette 8toil e .n'appartient probablement pas au groupe 
& Scuti et il n'est· pas sOr du t out que ses variations soient pério­

diques. 

Là encore, le manque de moyens de dépou illement adapté s à la technique 
d 'observation utilisée a considérablement gêné les chercheurs. 

' -
6- Etudes théoriques. 

Pl usieurs résultats ont été .obtenus 

( i) étoiles · ~CMa · 
Il a été mont~~. que l'excitation des pulsations dans la zone à 

gr adient de poids moléculaire qui entoure le noyau convectif est prati­
quement impossible. · · · 

,·. 

( . . ) "'t . 1 . ( c . "--. -1 1 8 01 . 8~)'" 0 .. îCU\.1 

Or1 n t:! 1 • unP do.:~ ( .turins uno r1ne11. y~; n sy~'; t6m crl: 1.quo dn:; courb n :.. rln lum:fJ1!!'n 
d ( i i\ p d1l t ( n ~ J { J t ~~ r J F f . r. t t (q! p nu r U rJ t: r ,r m .1 n r~ r 1 • 1. n r..rJ r t :1. tuc If , Lu r 1 (~ r,, 
p ~ f.' .l Od v~ S. O! G . rv ~ pc: ., {l (Jfl S Une r!fUt re: {:t UCJ . On ê1 r. hPrchÔ il! p 1 t3 C~r 1 G ~ é t 0 j_ 1 f.1S 

[ Scuti dans un diogramme HR théorique t' On a diE1 C'Jt{; l'état d'évo lution 
des variables d' après 1e·1r position re lativement d deux séqu enc es évolutives 
de.:.mod9les stellaire s ~ On a compa ré les p é riod ..)s au x pé riod e s d' oscil ­
lations r adiales des modè · es, On amantré que les modèles dans cette région 
du diag ramme HR ét ai ert vibr at io nnell Amont irstab les et que le t emos de 
croissance de l ' instab "lit6 éta i inf6risu - au temps ca r a ctérist i que de 
l'évolut i o n. La conclu s ion de cett e ét ude est que les .étniles [ Scuti 
sont dans un e phas a d' ~ vo l ution immédiatement postéri Pure ~ l a séqu ence 
prin ci p : le, que leurs p6riod bs peuvent ~tre int erprétées comme les premiers 
harmoniques d 'unL os c jl lat ton radj_ale de l'étoile et que le mécanisme 
de pulsations admis pour les c~phéide s est vnlable pour l es ~ Scuti. 

Il reste énormément à fairE~ ~sur les é to iles (.;. CMa 
on ne cannait encore aucun mécanisme su sceptibl e d'exp liquer la 
pulsat ion des _(j Cf"! a 
on est e ~ core incapable d, i ntorprét e r l es st r uctu r es comp l exes des 
profils de raies aux cours d~ la pulsation _ 

Quant aux .toil e s S' Sc·Jti, 1e nombrG de données d'obs e rva tion 
homo~~nes est beaucoup trop insuffisant pou r pouvoir po usser plus loin la 
comparaison entre l es d . nn6es d ' observation et les calcu ls sur les modè les 
théoriqugs, 

I l faud ra it pour cela 
• d'abord rédu ire les incertitudes s ur l a ma~n it ude absol ue et la -

t empérature ef f ectiJc de ces étoil es . 

, obt enir des cou r bes de lumièrP et des cou r b8s de vit esses radiales 
en nombre suffisant su r un ce r tain nombre d ' objet s. 

Ceci est é ga l ement valable pour l r:s ét ·:; j~ l e s ~ Cf"1 ·-=t , 



7"2 . . 

. 
Afin de r éa""iser au moins, partiellement, cet objectif, les chercheurs 

de la RCP souhaiteraient obtenir 
, . 

• d'abord une prolongation d'un an afin de tenniner certaines opérations 
en cours, 

• ensuite, pouvoir effectuer plusi~urs missions d'observation dans des 
sites appropriés (Chili, Ki tt Peak) • . 

• enfin, pouvoir disposer d~ moyens de dépouillement modernes 
- microphotomètre 
- machine à mesurer la position des raies 

et de moyens de calcu-ls, par e~emple un ordinateur sur lequel on puisse 
vraiment mettre au point c:tes. programmes (c'est-à-dire qui fonctionne 
rn ao1 r 6e , la nuit, le samedi et le dimanche), pour 6v1t er que l os 
rosultatD d'observation s'entassant inemployés et non interprét6s, 
dans des tiroirs. 

.. 

/ 

/ 
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II • EOU~·PES TECHNI(JUES 

l f BOR/\ TO I RE 0' OPTIOIJE 

L ' activit~ du laboratoire d ' optique s'es t beaucou p d6veloppée au cours 
de l'anné e , 

Le matériel, dont disposA l e l ~ t oratoir • a ~ té énum~r~ da ns l e s 
numéros 6,7,8 de ce bulletin, .En 1971 il a été doté d ' une installat i on 
pr)t r orientét~_nn ·des cr-i s t au x rar lA· méthode de Lc3Üe, et d'un d i S ) OS:i.tif 
de tAille , s ur cee cti staux , de fac e ~tes dR re _6rARB , CottR opératjo n es t 
f . it ~ ~ V8C un ri sque minimum dn 6~ivage ~rSce à l' utili sation d'u ne 
t urh:ne ~ grande vitesse de rotation : 1 5 0~000 tou r s /minut e , (t~te go nio-
m {~ t r ·. n. u e de Rio ~J x et. R o do t . ) • Les fa c ~ tt R; de r R p é rage ain s i usinées , s e rv ent 
rle r~f~rence pour l'us inAge dR lames è faces parallè les, prismes etc.,. 
Préc:i.so ns que la mé. t"hode est applicable à des cristaux non transparents : 
util isat ion des ray.br.1s. X. · 

;·. 

Act" ité du l~boratoire 

Cor me l es année~ précédentes, l'activité du l aboratoire a été r~oarti e 

ent re ses propres tfavaux et les s e rvices rendus, soit è d'autres a b ~ P rva- . 

toires. soit à des laboratoires univ .rsitaires ou non (L.A , S. pa r exempl e ). 
On trouv . r~ e n fin de r·pport une liste très succincte de c es é tablissements, 

A_ct i ~ i t:~J~T~.e_r·n ~ 1~11 .~ .. ~1t..t7i. ~8 : rem_2_~s.._~~-~:~ .. fl.~p.9Y ~r: ~? n_9 ~f}l d~~ .. 

:·.:-:".(>.- / .i r~n 1.1: ~pJt JH fi \/ n ttl : . ...,,~~~n nnt lt r~ mf1 dr·f~ ·ln v ·IL ·1n"'. rt1ttdq t1 i1r. iH Jr ' l1 if1 

- \trlll 'i• ' ; tlJ ' dfptdtut~q o L : nf~n 1t1 n ~l'r Îr1 t·i.Jfr ;u . dU q1: 1i l. p tdJ1t: tlt \.ltJr t IJp ;t ·rn 1qrJï 
J P . rl r:Jf o rmn t 1 on s tt o ~1 !:lUX ve r j~ t t j_r:1 n r1 c..h1 t 'mp (1 ra tu re.. n ont r :rt-1t :iqu urn rH t nu 11 n s . 

Pour la remise en état du grand Coudé qui travaillera sur l e soleil, nou s 
avon 9ntrepris l'us i na~e de deux miro irs en CER-VIT, dest i nés è rempl acer 
les miroirs anciens en ve re, 

Si c es m tériaux sont fort int:ressants pour l ' Observateur, l'opticien 
se heurte dans leur usinage a q elaues problèmes encore mal rés o l us . 

al C8S mat'ères sont farcies d bul l e s et il n'est pas r a r e d ' en crever 
en su rface AU cnurs de l'usin~~ .• Quand cet accidAlt rri ve au cour~ du 
p o . • -~f:tï1p;r .. J.r.s cnnn(;q u ne .S ~H:1 f'ît SOtJVF.nt fort f;;"c heu é~ S, 0 • Un o p· r t 1 
r o 1 t r~ !~ cr· 1.. ! , t gr c.d: t ~-~ rh- r J c s bord n co 1 pan t r.· d 8 1 n hu 1 o . c h f l cu n d . s o s 
r t1 S.-,Ar,O~ , C ~, qu' f o ' t l ~t' f; d e ~t~ _ ):1r n i ot d;-.f'orme roliSSOJ.r et S rft C8 

trr tei llée, d'n tr -9rt le trou s .... chi r~e d' a brasl. f qui .. transport~ n 
ch que p . ssa~ ~ · de l' outil, ravage la surface travaillée et peut , si l~on n'y 
prend ras garde, r'O or_~iU .r Un trou l o .. al autour de l n bulle Cr evée, d ' L ne 
,-.:rn fondeu cru:i peut at teindre un mic ron s Jr une surface de quelqu es centi­
m~t res ca· ré s Il faut de longues hAures de polissage pour r épar e r de 
tel s -1é· âts . 

Un o méthode consis ~e à nrovoqu ~ r l'ouv~rture def bul l e s menaç a~tes et è 
l .;s comb ler avec un mast··c appropri8, 
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b) l e même abrasif, è base d'oxyde de cé r ium par exemple, _donn e 1~s 

ré su ltats parfois très différents sur le même matériau~ d'un miroir à 
•autre. L'opticien est donc tenu d' é tudier le comportement de son 

· bras i f à c haque surface taillée,·. et de le choisi r au mieux pour terminer 
la surface. Il semble que le P.H. des - abrasifs utilisés est un facteur plus 
important que leur duret é sur les vitrocéramiques. 

Une cou r te note technique paraitre prochain~ment sur c tte quest on. 

Filtres po .erisants ·,_ 

Les· premiers résultats obtenus sur un filtre de Lyot, remis en ( tat au 
Laboratoire pour l o compte de l'Observatoire du Pic-du-Midi, montr nt 
rp:e 1 . f~ jî Orfnrm;~:rH~8 S d j fil _trn .s.ont · trns proche.S es p l _, r ;fO :ïrr'I AnC8f! th f?nri -
1 u n n • · P CJI H ' 1 : r· rd. n . 3 il rion n n · u r n b i1 nd o cf H · 1 t~ r p; ou r ?. , c: Â o v cc un o 1 n r ~~ 1 • ur 
u · b n n f c (: q u iv a 1 nt e cJ e 3 , 5 i\ .J .. · 1 n dis tan c 4 sn po r t3 nt doux band na p; M s nt t:3 9 

rst do l ' ordre de 78 ~. . 
;· . 

Le f i ltre a é té mont~ d~n s uhe ~ouvelle gain e 6liminant t oute con­
traint e mécani ue, que lle que soit la température d'utilisat ion . Les 
1 mes cristall ines , les lames domi-onde et les polariseurs sont i mmergés 
da ns une hui l e silicone. On incorporera un thermocouple de s écurité à 
l ' "ntérieur du filtre, ainsi que des chambres de dilatation, d'un type 
nouveau, 

Lames demi - onde, quart d ' ond e 
-------------------------------

On sait que les lames demi-o nde , quart d'onde compos ite , co n ~ truites 

avec.deux lames de qua r t z , taillées parallèles a l ' axe et croisées à 90 ° 
l'une de l'au~re, ont, de ce f nit, des coefficients de dilatation var~ant 
avec l'azjmut. Ascemblées, co ll ées à t empérature ambiant e , elles sont parfois 
u·ilisées à des températures très basses (en altitude par exemple ). Le 
baume de Canada ne peut pas convenir pour leur collage : i l est c aèsa nt à 
f roid! les polyesters cl assiques, tels que le stratyl A 228 et A 234 
proposés pour les ass emblages de lentilles provoquent ici soit des décollages , 
so it des tensio ns inaccept ables~ Il appara!t alors dans les l emes un rés eau · 
d'hyperboles d ' égal8s contra intes - leur champ d'utilisation èst alors con­
sidérablement dim inué, 

Nous avons mis au po int et expérimenté une colld à base de si l icones 
qui polymArisab l e a température ambiante r este s ouple à bas s e temp 6r atu r e 
et o prav qu e pas de tGnsio n. 

Instrumentat io n 

Le laboratoire continue è ·dessiner et construire avec lJaide tres efficaca 
de l•atelier de mécani que, l'instrumentation très spécialisée néces saire a 
la poursuit e de ses travaux. Cette année, un dispositif de Foucault (ter-
miné) et un axi s cope pour mise è l'axe de gros monacristaux (en cours • 

1 
1 
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Notons que l e s mi roirs en CER-VI T dont i l es t ques t i on pl us hau t ont 
ét é usiné s aux diamètres convenables des montures ex ist ant es gr Sc e è 
un dis~ositif de déborda~ e conçu et entièr ement réali s é par ' l'at e li e r 
de méca nique, 

Signalons également que pour l ' équipe : évolution s t ell a ire , un 
m icrop hot omàtr~ enregist r eur a ét é modifié (optique et mé canique) 
afin d'augment e r le champ d'étoiles repé r able? sur les cl i chés mes urés. 

Servic es r F3 nd Ps à des é t abl is seme nts a ut r e s que 1 'Ob s ervat oire de Nice 

Il n' est plus besoin de souligne r l a vocat ion nationale du 
Laboratoire d'Optique : . nous ne pouvons ici c i ter tou s l es l a bora toires, 
ni l es pe rsonn os .auxq ue ll os des e rvicea ont &tté rendus. sous de s formes 
divers es : con seils, · taille de pièc e s opt iqu es. rég la ~ es , etc ••• 

. . . 
;· " 

Signa lons t out ef o is ·que çjes travaux ont été faits pour : 

L'Obs ervat o i re de M8udon 
" ' d U Pi c-du- Mi di 

Le Laboratoire d'As tron6mi e Spatial e 
Le l aboratoire d 'As trophys i que de Ni ce 
Le Laboratoire de physique d e ~ Couches 
minces de la Faculté des Scienc es de 
Nice 
Le laboratoire d 'él ectroni que de la 
Facu l té des Sc i enc es de Nic e 
L Laborato i r e de physique mo l é cu la ire 
et crist a l line de Mont pell i er 

etc • • ••• 

MM. CHARVIN, CHEMIN, GAY 
MM. LEROY , RATIER 
MM. DETAILLES, COHENDET 
Tout e l' équ i pe 

MM. RICHARD, GARRIGOS 

M. CAMBIAGGIO 

Mlles VERGNOUX, CLERC(st ag iair 
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CE JTRE DE CALCUL 

0 ) 

-----~---

Co te ann6e f ut une pé riode d~ l ahccment pour _l I BM 7040 a l'Obser­
vatoir . de M~ ce , L J ta leau du nombre d'heures CPU mensuelles ci-dessous 
d nnA un i d8 .. de 1 ' augment_ation du t emps de calcul . Un quart de ce temps 

ét~ uti lis6 en mayenne par les chercheurs non astrono~es de l'Univer­
sité . 

MOIS 

TEi PS CPU 

E. PS u 
.,.. ,tal ~ 

;;.,; U.'J v de 
fJ 7 CE 

STATISTibUES o~UTILISATION DE L'ORDINATEUR 

IBM · 7040 

- ~ -~-

1 al . 91 
t 

5 1:) 7· 10 
1 

11 . l' 
- 1 

~ q 6li H l • . -... -

121 ' 161 67 47 .102 1 125 117 

t 
1 . 

1 47 183 100 7 3 149 1 189 198 

. ... -~!!! -t ' 
351 ~ ~ 

1 1 12 32 31· 36 41 1 

2 

1 

112 

·--
196 

42 l 

. 1 1 r-1 ... li MjL 
-~ 

... 81~-- ..... _ .~ .• . ~ 

Nomb e e 4 ;14 400 230 121 1 3431 615 568 544 
1ôSS ·;)es 0~' i 

-MOO+-. r. , 
1 r· '· ... . •• . ! 

'fo 
~ t 

N0m .,...e c f1rS- 2 4 222 406 270. : 370 579 513 53 f 
.. ~e~ Uni v 1 

ow w • A 1 -~· ~ Jt! - ~ . t - _;_ 

1 
Du ré moye - 17' 24 ' 14' . 23 '1 . 15 ' 12 . 12 12 
~ d~,... pro gr. & 

0 1 1 
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...- ' 
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lJ 

Le fonctionn omant propre de l'~rdinateur a ~té plus que satis­
f 1i nnnt. Lo tnux d rH1 pannns et l eu r durP.A ont étiJ r emarrJuabl P.rn cnt 
hn~ . De c qc i nou n dnvôn~; félic1.tnr lns innpPctou r s IBM dn N1co 'lUi 
n'ont pn,.. mf! n n ~n 1 r1ur · pt11nn. A ti t r n d • informot ion " !1 tnt i!i t :l.fl' Jr.J" 

caract6ristique de la situatjon, l'Universi t é a. pa s sn en janvier 
72 700 pro~ rammes de durée moyenne 4' et 1•0bservatoire 500 program­
mes de durée moyenne 18' • · 

Du point de ·vue financ ier lR CNES · a participé Rn 1971 au fonction­
nement du. Ce-ntre de Calcul. L~ ,Université, au vu d'état de remboursement 
de frais co~respondant aux tra~aux de ses chercheurs, a payê une quota 
part. Il faut noter que les frai~ totaux du Centre de Calcul se sont 
élevés à 90 000 F en 1R71 sans compter l'6lectricité, le fuel et 
l'eau. 

2°) Les nouvri~ux mQmbres du Centre de Calcul --- -. . 
4 postes ~e~hni~ues de l'Enseignement Sup6rieur oht été attribuês au 

Centre de Calcul ·par ·le canal de l'·Institut Na'tional d'Astronomie et 
de Géophysique. L'Université de Nica a également attribué è date r du 
1er novembre 1 ~71 • . un · poste de perforatrice 78. Ces déblocages de post :es 
nous ont permis de résoudre l e sou s-d~velappem~nt - passé dLl Centre de 
Calcul ui devenait plus qu'alarmant du fa i t de l'installation du 7040. · 

Cès post es nous ont permis d• smbauc he r 
----~--------------------- -

- Geneviève BOMBAL 
- Alain CLORENNEC 

Maryse PERES 
J acques PnSTEL 

- Pi erre SOMLYO 

(S ecr6t a l.re ) J 

(Chef .. Çlpérateur) · J 

(rerforat ri ce) J 

(Analyste-Pr ogrammeur) 
(Opérat eur ). 

Neuf personnes travaillent au Centre de Calcul d l'Observatoire de 
Ni ce~ L'ord i nateur IBM 7040 fonctionne actuel l ement de 8 H 30 è 23 H 15 
tous les jours ouvrables. · 

er ........ ... - • ......-.. - -----

Lr ~ . dt :Ux fHJi d iH'n d ' nn(~r't. l. o ur n t HH1llt' tH1t; ln forn:i::l.onnrm'H!t l dn~ 
fl #1 rrt\ nt tr-ont dt FJnsurnr on. core J. 0 t r r:-d.t ürnont dnG t l"OV ëlU~ tJ . S thr~rchnu rS Ûtl 

l'Obsorvatoire da NicB pour un laps ds temps r e lat i vrment ~ portent, MalS 
par ail l eurs lo nombre de pa ~sa~G~ dnma nrl~s par l'Université ne cBs~: nt de 
crott r e , la saturation pour l es deux équipes d'op6rateurs , soit 250 
heur t?. s CPU, S 8 ra vrais embl abl ement attr?.int·n r a r 1' e nsembl s des cM t:l l"Ot)êUrs 
d~ l'Obs ervatoire et de l'Un i versité au cours de 1972 , 

'. 

·'· 

Ls problème se posera alors de constituer un e troisième équip . d •apéra­
teur s p~~mett ant do repouss er cette limitP- supérieu r e , 

Ln Centre de Ca lcul jouant de fait dès maintenant le rale dU Centre de 
Cal cul Universitaire, le probl~me ·aera alors posé a l'UniverRit ~i 
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ELECTRONIQUE 

Equfpem8nt 
,. 

L ' 6quipement a été possihle en partie ~r§ce aux or6di~s CNPS po· r l'ac1ui-
sition d•un . enre~ istreur XV, Cet appar?:l a ~té complét~ par l~ achat d'un 
module base de temps permettant l 'enregiètrement en fonct ion du t .mpQ et d'un 
module pré-amplif icateur pour les faibles signaux. 

0Pux sous-ensembl~s. additionnels ont .é é commandés pour transformer cet 
enregistreur XY en enregistreur è défilement. 

Soit un enrouleur à papier à hGit vit esses et un blac dérouleur. 

Un multimètre numérique a été ~ch et é puis reversé au Servic e Elect roni­
que en é c hange d'un Millivoltm~tre num~rique qui sera utilisé pou r le photo-
mètre du coranamètre. · 

Ce mult i mètre à changement ··rle gammes automatique st indispensable 
pour cer tai nes mesures très préc~ses sur , ds faibles tensions. . ,· . 

Etudes 

L'étude d•un apparei l pouvant remr lacer l'ancien ,Tr nsformataur de temps " 
a été possible grâce aux circuits intégrés logiquen, Cette étude §t-i~ 
indispensable en vue du remplacement d' un appareil tro volumineux~ trop 
onéreux et d'une pi~tre fiabi l ité , Nous avons mis au point _un diviseu r 
p.ror;rt mmn ·fnurnj S'3Ant du 1 Hz An tomns . oidér(il à parttr d . une fr6qU8 nC 8 
f: t ( J . H 1 • ~ tl p 1 U • 1 J , 1 • fl f f j r: h f1 g ft r1 n J • h n U T' · " 'i d ff r fl 1 n ~ tJ nf- , • r r t { .: 1 0 f1 0 lJ i~ n 
ilJ: JHlJ ' not Je p ·f.lotos~r <Ju J 1ntï u:rn (j' ( f trt1.T. r1 nrrH nt tP lnntrumr .r Lr 1. ~~·.rn nnr, :1-

U83 . 

Ce di viseur fournit naturellement le 1 Hz en temps moyen, insi que_ 
toutes les fréquences intermédiaires à part ir de l _ frt?quence étalon d • entrée. 

La faible consommation des circu i ts intégr"'s erme-kt nt son alimentation 
a partir de petit s accus t la fiabilité de ~ette technique sont de~ atouts 
maj surs. {Note 1). 

Au co'urs du dernier trimestre 1971 ~ 1' étu. e d un thLrrnost 21t pour f~ 1 re 
de Lyot a été entrepris. Ce thermostat, r é ~ulant au 11~100 e egré, u.j,. il ise 
des c i rcuits intégrés linéaires, ampli f icrteurs opéra ionne s filtres 
acti · s. multiplicate rs 4 quadrans. L • emploi d~un amplificat ur à réponse 
logarithmique dans la · chaine d ' -as serviss ement cr mettra d'atteindre un e plus 
grande dynamique du sign nl d'nht~~e lors d'un "dé~arra~~ à froid•. 

Les ~tudes fait es au labor toir e on~ p · rf is abouti à la r~a isatio 
de monta~es origin aux ayant donné lieu à publication danM 1 revues 
spécial is6es. (voir bibliograr hie). 

Réalisation n ur l'ext~rieur 

La station du CERGA ayant eu des besoins dans la d mainR de la récepti n 
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de signaux horaires, nous avons réalisé un ensemble permettant la mesure 
et la conservation de l'heure, 

Cet ensemble comprend : 
,. 

1- Un étalon à quartz "Ebauches" 1 MHz thermostaté altmenté en 12 
volts, Stabilité : ~ · .1o-9, L'~djonction ~ ce bloc d'un accumulateur 
au cadmium nickel de 12 volts ainsi que des diviseurs en circuits 
intégrés en a fait ~n ~talon de fréquences autonamGs. 

2- Un. diviseur de fréquence (voir paragraphe "Etudes") assurant la 
conversion de temps moyen·en temps sidéral et fournissant du 1 Hz 
pour l'affichage · d8 l'heure. sid~rale, (Note 1), 

3- Un d( p h(:l snur d' irnpu]! inhr , pour ltl mnnur· l c.Jo lo J(r :tvo d n l 'he t lnp:o 
por r~ ,îpf)ort .OIIX Oi~nf"lUX horoir83. C . d t~ phnsr.ur, on rlun de 1·· 
partie classiqu e du mode de d : phasage d'unn imnulsion, comporte 
un recalage s~r ·lR 'top-seconde de la station pP.rmettant une mesure 
directe du .dép6asage lu sur les commut-teurs digitaux d la face 
avant. Cette intêr~sscinte particul rit é , r endue possible par l'emploi 

. des circuits intégrls lozique o, rend inutile l'emploi d'un 
comptAur p~ur la mesure de l' intervall e (Qu rtz-sign a l) (M esu re 
effectuée au 1/10.000 de . seconde). (Nnte 2). 

D,ux horlo~es numériques à gffiche ~ e par tub "Nixi~ et a limentées 
en 12 volts, è l'aide d'un petit convertisseur les rendant a ut onome , 
sont utilisper; pour 1 • affichar;e cJu temps moyen et ·du temns sidéral . 
dans la station, 

L'adduction d' eau (nouveau réservoir) et c ertaines inst n ll ~ti t ns 
Rlectriq,Jes ont n8 c ess it ~?. dec; fa Ji .l es qu8 nous avons utili sée s rour la 
pose de cabl e s p .. nnett -nt de relie~ l e s coupo1es et l e s différents appareils 
de l'Observatoire entre eux, 

Ce r é s o9u, comprena nt un cablé t él~pho niqu e de 10 p~ irPs et un cable 
"'l ectri,.,u e d8 4 co nrluct - t r~ de 16/10, permet ma intennr~t do di s tribuer, dans 
chaq ue iru d'obs ervation les fr équ ences é t al ons nécessaires et de piloter 
des hor l ofe s en temps moyen et t emps sidéral·. 

Cert () : n r~s rairas rlu c Ahl R té,l éphonique s P. r vent : à la surveillonc .. . ~ 
di s t nnce du on · fonctionn ~m e nt d s ~ard os -t Gmps, 

Plus de 1100 mètres de cable ont ét é po~és pour cette opération, 

,, 

Conjointem ent à l'installation des cab les de liai son , un e comma nde optoélec· 
tronique a ét~~ installée pou r pe rmettre le pilotage de toutes les horloges 
de l'Observatoire par des balanciers ATO, eux-mêmes synchronisés par lss 
horloge ~ à Quartz, 
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Ce svst ème ,fonctionnant sur deux accumulateurs Cad. Nic. à cycl e de 
recharge programmé. procure une autonomie très grande A l'ensemble, en cas 
de manque _de secteur pralong~ (environ 24 heures). 

Pour la r éa lisation de cette dpé!ation, il a été nécessaire de faire 
l' acquisition d'un "rack Gérard de 35 unité~"• d'un chassis 19 pouce s 5 
unités , de 2 acc~mulateurs Cad. Nic., ·12 volts 4 ampàres/h eure. 

le s nrvicn Aotrogr opha a f~it l'~cquisitio~ de deux horlORAS ~ 

seconde sau t nnte pour cQmpl êt ~r ·son inst a llation. 

Les gardes-temps ont ét~ install~s dans ~ne petite p1ece du sou s -sol 
du b~timent appelé "Maisons Jumelles" atten~nte à la partie "Salle de 
Me.sure" •. 

Réalisation de moyens d'études 
- .. 

Un pupitre de simul~tibn dé ·fonctions logiques a é té r éa lisé pour 
équiper le laboratoire ~'électroriiqu ~ . Cet apnareil, comprenant un e partie 
de fonctions cablées et une · part~e de _connections à la demahde ~ a dé jà 
permis l'étude du diviseur con~ertisseur de temps (Note 11. du déphas eur 
pour signaux horaires (Note 2)~ des hor~ogas numâriqu es. et c ••• 

Autres trav ~ux 

Une alimentation ré gu l ée 6 volt~ 5 ampères pour l'éclairage de champ 
du mi crophot omèt re "MOLL ••. 

- Un pupitre de commande pour ce m~me appareil. 

- Installation de la salle de g ·mesures comprenant la cl i matisat·on et 
la mise e n station du photomètre "ASKANIA~ et du microphotomètre 
"MOLL ". 

Note 1 La description de cet appareil doit prochainement para i~re dans la 
r evu e "Tout l'Electron iqu e". 

' 'ote 2 Pour tout renseignement, les i nt6ressé~ peuvent contacter l e 1 bo­
rat oire i 'El ectronique de l'Observato ire de Nice. 
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III, L'OBSERVATOIRE DE NI CE ET LES ORGANISMES NATIONAUX ET INTERNATI ON AUX . 

De nombreux chercheurs de l'Observatoire part icipent aux travaux de 
comit é s nat ionaux et internationaux : 

Section 10 (astronomie , phys iq ue spatiale , géo phys ique) d~ CNRS : 

M. TRELLIS 

Comité des Programmes scient i f iques du CNES : 

J ., -C, PECKER 

Comit és CNFA et I NAG ; 

Cbmité des .Astrographes 

Comité ~es Programmes (groupe de travail 
Grands··Jélescopes) 

... 
Conseil ; ~6ientifique du té l escope de 3 m 60 

Comité des Données Stellaires 

Conseil du CNFA 

Co ns e il de l aborato ire de l'o·-;p 

Comit é des P ...... ogr ammes de 1 'OHP 

Corn tf: Jn IJj.roct ion dn 1 ,, INAG 

Conseils des Groupes Spécialisés : 

G,s. Etoiles 

G.s. A strom~t rie 
G. S. Système Sola ire 

G.s . Solei l 

G. s. Physique 

G,S. Ast r onomi e Fondamenta l e 

Comité consultatif des Univers ités : 
!!;Jist:e - Jb - liUeit Îi et 

P. COUTEAU 

J,-C, PECKER 
J ,-P. ZAHN 

F. ROOOIER 
P. MUL LER 

P. CO UTEAU 

A, BAGL I N 
P, COUTEAU 
Ph, DE LACHE 
Cl, FROESCHLE 
M. TRELLIS 

M. SCHNEIDER 

P. COUTEAU 
Ph , OE LACHE 
G. GONCZI 
F • F~O( DIER 

.-c. PC,_.KER 
J. -P. Z/\HN 

1'1... BAGLI N 
P~ SOUFFRI N 

P. COUTEAU 

M. FULCONI S 

G. GONCZI 

Do BELY 
Ph. DELACHE 

P. COUTEAU 

c. RODOIER 
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Commissions UAI : 

Commission 5 des Analyses de Travaux et de 
Bibliographie 

Comrnission 1 de la Mécanique Cé'leste 

Commission 10 de l'Activité Solairé 

Commission 12 de la Radiation et de la Structure 
de l'Atmosphère Sol~ira 

Commission 20 des Positions et des Mouvements des 
Petites Planètes 1 des Comètes et des Satellites 

Commission 26 des Etoiles Doubles 

Commission 33 de la Structure et de la Dynamique 
du système galactique / . · 

Commission 35 de la Const-itut·ion des Etoiles 

Commission 36 de la Th6orie des Atmosphères 
Stellaires 

Commission 37 des Amas Stellaires 

Commission 44 des Observations Astronomiques an 
dehors de l'Atmosphère Terrestre 

Commission 47 

Conseil de l'Université de Nice 

Consei l Sc ientifique de l'Université de Nice 

Conseil s d'Observatoires : 

Observatoire du Pic-du-Midi 

Observatoire ds Toulouse 

Comité de sélection des "Guest Observer s de OSO I ~ 

J,-C. PECKER 

H. FABRE 
M. HENON 

M. TRELLIS 

J.-c. PECKER 

B. MILET 

P. COUTEAU, 
Membre c.a. 

M. HENON 

J.-P. ZAHN 
A. 8AGLIN 

A. BAGLIN 
J.-c. PECKER 

M. HENON 

J.-c. PECKER 

A. BAGliN 

M, HENON 
M. SCHNEIDER 

M. HENON 

M, HENON 
F. RODOIER 

M. HENON 

F. ROODIER 

M. J.-c. PECKËR est membre de la Commission de la République Française 
pour l'UNESCO. 



83 

IV • COLLOQUES EXTERIEURS 

- Mme F. BELY, MM. O. BELY et P. FAUCHER ont participé au Ve Colloque 
National sur "La Phys~que des Coll isions Atomiques et Electroniques" 
Rennes- Avril 1971. 
MM. 0, BELY et P. FAUCHER ont fait une communication. 

-MM, 0, BELY, P. FAUCHER et J, TULLY ont · part icipé è l'école 
d'Aussois sur la "Mat i è re .Interstellaire" en juin 1971 . 
M. o. BELY a fait un exposé , 

- M. P. MULLER a fait partie de la délégation française à la XIVe 
As s em b 1 é e Généra l e du COSPAR à S eet t 1 e en j u in 1 9 71 , ·et a part ici p é 
oux trnvoux . du W~G.I. 

-M. J. TULLY a . ass isté a u Symposi um gur les "Collisions" (UAI) 
à Amst erdam en jwill et 1971, 

- M. P. FAUCHER a · fait une communication au "IIIrd Symposium on X-UV 
Spectroscopy of Astronomical and Laboratory Plasmas". 
Utrecht, Holland; aoOt 1971. 

- M. Cl. FROESCHLE, Mlle F. RANNOU, M~ J, -P. SCHEIDECKER ont participé 
à lfEcole d' été de Physique de s Plasmas, Toulouse, 26 aoCt -10 
septembre 1971. 

- Mlle-F. RANNOU a participé aux Journées d'étude sur la Matiere 
Interst ellaire, Aussois, 7-11 juin 1971. 
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BUDGET DE L'OBSERVATOIRE DE NICE 

BUDGET 
;·. 

.. 
Fonctionnement 

Recherche 

INVESTISSEMENTS 

CNRS 

CNES 

Mun:l.c.'r"ltl lité Nico 

Préfecture 

Coopération 

CNFA 

COLLECTIVITES LOCALES 

1969 

~ . 568.000 

127 '. 590 

190.000 

4" 7( l 

1,000 

2.000 

2.000 

1 

1870 

590.000 

830.000(1} 

7B.500 

217.200 

2 . !S 

1,500 

(1) dont 600,000 pour le CIAON, en voie d'achèvement. 

(2 ) Coudé 2e tranche 
Lect eu r de bandes 
Equip r.mt. nts indiff6• 

~ . ~ "' · rencJ. .~s 

CION 1er E ~uip ement 
Adductio n d'eau 
Réparaticns Méridien 

11fJ.ODO 
148, 000 

90.000 
20 0.000 

1 200.000 
120.000 

---------
1 868.000 

1971 

510,000 

304.000 

1 868.000(2) 

1R0. 50 0 

86 ,000 

2i500 
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SEMINAIRES DE L'OBSERVATOIRE DE NICE 

par Annie BAGLIN 

... 
.. . 

Au cours.de 1•année 1971-1972 de . nombreux séminaires et réun i ons 
de travail DDt eu lieu ~ l'Observatoire, 

Les orateurs l o cau ~ ou invité s de France ou de l'étranger y ont 
exposé les travaux l es p lus r écent s s e rapportant ~ des sujets très 
variés de l'Astronomie et de l'Astrophysique, comme le montre la 
liste ci-dessous des sujets trait és, 

• 

• 

t 

Effet Stark s tatistique 
l e mardi 20 avril 1971 

par A. BRISSAUD~ Institut d'A st rop hysiq~e de Paris. 

Etude physique de s petites planètes 
le mardi 27 avr i l 1971 

par B. MILET, Observatoire de Nice, . 

Origine et modèles dR propagat ion de s rayons cosmiques 
le mardi 4 mai 1971 

par J. PACHECO, Ob~ervatoire de Nice. 

Evolution of bina ry systems 
le mardi 11 ma i 1971 

par le Dr Y. FRANZMAN, Académie des Sci ences de Lith uanie. 



• 

• 

• 

a a 

Turbulence dans un fluidq incompressible, Cas d'une turbulence possé-
dant de l'hélicit~. · 
le mardi 18 mai 1971 

par M, LESIEUR, Laboratoire dé J'1êtéoroscopie Dynémit::iue, Ecole Nonnele 
Sup~rieure. 

Fonction Josethson . en estronom.ia millim6tr~~ua observation du oentra 
de Galaxie et du 3 C 273 ~ 1 ~ill1mêtra 
le mardi 25 mai 1971 . 

par M. ULRICH; Pro~osseur d • Astronomie et . de Physique è l.' Univars1t6 
du Texas, 

Etude num~riClue d • une tra.n~-Formetic;n conaervc!nt . las airas dena le ce·.~ 
discret · 
le vendradi 28 mai ·197·1 · ;· · 

Les processus ph~aiques de r~~onn~msnt dea p~lsare 
le mardi 1er juin 1971 

par J. HEYVAERTS, ·Institut d' Astrophysiqua de Pat-iB, 

The pnssibil1.ty on line emission in the infrereô f'rorn the galactic: 
center and other objects 
le vendredi 4 juin 1971 

par S.R. POTTASCH, K·apteyn Astrondmicé!l Ll3bcrotory, r;rcningeni 

• Proprié.tés obs~rvat iohnèllès ·dss . ôtoilea· vnrlablea de typé @ Ctlnis 
Majoris 
, le mardi 15 juin 1971 . . 

par M0dame J, LËSH, Obsarvatoirê dé Moudon, 

• .;. Trans~ormn de Fourier· d.' :image en temps r~el 
le vendr~di 18 juin 1971 

• 

par Michel AUVERGNE, Observatniro de Nioa. 

Présentation de l' exp~rience osO~I. Etude de la chromos~h~te solaire 
dans 1 • ultraviolet ·en satellite 
la mercredi 23 jUin 1971 

par MM, ARTZNZR et VIAL, Laboratoire de Physique Stellaire et Planétaire~ 
Verri~rés le Buisson. 

.. · 

' . 



• 

• 

• 

• 

• 
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Resnnanco in the Capron Sequ~nce 
le mardi 21 septembre 1971 

par l .e Or Werner EISSNER; University College, LGndres, 

The, agg .. distri.bution and totel lifetimes Of ealectic cluster,s 
le mardi 5 octobta 1q71 

· par 1è Dr R. WIELEN, Astr.-onomischea Rachen Institut, Heidelbêrg, 

Hydromagnetice of the ~olar cycle 
ls ~eudi _7 octobre 1971 

par le .P~o#esseur Y. NAKAGAWA. High Altitude Obsarvatory, 
Boulder, : c~lorado, 

,· . 
- \ 

La structure de la b~sse oouronne solaire déduite de la mesure 
d'émission 
le mardf 12 octobre 1971. 

par Ph. DELACHE~ Obser~atoire de Nice. 

L a ~ aat6ro!doa ot 1'6etibnomio 
l ' ' m tH~·c.J :t 1 !l n ob nb rn 1 !1 71 

par le Or c. CR!STESCU. Oboervotoire Astronomique de Auco~est~ 

Etude de.s propriétés ~hysittues de ttuelquea ·éto-iles naines à· grande 
vitess·e 
le mardi 26 dctobre 1971 

par G. AMIEUX•MARCHAL, Observatoire de N·ice, 

Derniers résultats sur la r~flexi·on psr un eml:31lernent ·aléatoire · 
de lames à feces parall.iea 
le mardi 2 novembre 1971 

par u. FRISCH, CL. FROESCHLË et P. SULEN, ·abservato·irè de Niee, 

Méthode La~rangienn~ en. dynamique des flUides 
le vendredi. 5 novembre 1971 

par· le or A. MANGENEV,. Observatoire de Meudon. 

1 • 
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• 
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Thermodynamique de l'instabilité d'anisotropie de température dans 
un plasma 
le mardi 9 novembre 1971 

par C, MONTES, Equipe de Méca~ique Statistique, Observatoire do Nice. 

Les instabilités hydrodynamiques en régime no~ linéaire 
le mardi 16 novembre 1971 

.... 

par J.-P, ZAHN, Observatoire· de Nies, 

Travaux r6c onts sur l'intorpr6tation du spnctre X UV du Soloil le 
mordi /.3 novarnbrn 1 !171 

par le Dr O. FLOWER, 06part8ment d'Astr~physique Fondamentale. 
Observatoire de Meudon, · .. . 

Modèles hydrodynamiques de .zones convectives stellaires 
le mardi 30 novembre 1971 . 

par J. LATDUR,Observatoire de Nice, 

Les nua~es circumstellaires des êtoiles chaudes : restes de con­
tract i on ? 
le mar di 7 d~cambre 1971 

pa r Nicol e BE RRUVER, Ob servatoire de Nic~. 

Osci l lation solitaire d'une chaine d'oscillateurs faiblement couplés 
lé mardi 14 décembre 1H71 

par Nelly PEYRAUD, Equipe d~ Mécanique Statisti~ue, Observatoire de Nice. 

Champ dtune s ourc~ en milieu inhomogè n ~ (approximation WKB) 
l e mArdi 11 janvinr 1R72 

OhL La balade des photons et des ~lasmDnB 
le mardi 18 jAnVier 1972 

pèr G, REINISCH, Equipe de Mécanique Statisti~ue, Observatoire de Nies. · 
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La nucléosynthèse dans le Big Bang 
le jeudi 27 janvier 1972 

, 1 1 

par H, REEVES, Institut d'Astrophysiq~e de Paris, 

/\pp l ici1tion de la m8tbode des termes multiples à un prob1ème de 
th6orie cin 1t ique : obtontion des 6q uations cin6tiques d•un gaz à deux 

composa ntes en pr~snnce de cha~p magnétique 
le mardi 1 fJr févri t:! r 1 072· 

par J. T JOTTA, Observatoire· de Nice, 

Instabilit~s iontques de température dans un plasma 
le mardi 15 février 1 972 

par J, PEYRAUD~ - Equipe de M~canique Statistique, Observatoire de Nice, 
... 

Contribution è l'étude numer1qua du prob lème restreint des tro is corps 
18 mardi 22 f évrie r 1972 

par o. BENEST, Obs e rvatoire de Nice. 

Mise en 8videnc8 d'une perte de mas se dans un systeme binaire serré 
le ma rdi 29 f évrier 1972 

par G, VAUCLAIRE~ O§partem ~nt d'Astrophysi~ue Fondamentale. 
Observatoire de Meudon. 

Résu ltats r écents sur l'évolution des amas globulaires 
le mardi 7 mars 1972 

~ar P, DEMARCQUE, Direct eu r du Yale University Observatory, 
New Haven , Connecticut. 

Propriétés de la caméra électronique ~ 

1 e mardi 14 ~ nars 1972 

par A. BIJAOUI , Observatoire de Nice, 

ManncticAlly 9li~n ~ fl ows in thG soler atmasphere 
l e mardi 21 mars 1872 

- r ,., 

1 
• 1 

ra r 1 e 0 r ME Y ER , Ma x-P 1 an cr, I n s t i t ü t f ü r Ph ys i k und As t op h ys i k , M ·· n cb en·. 
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par M. GUILLAUME. Institut d~Astrophysique ~e Liège . 

• ;llo -

The two Oosterhoff ~roups of g1obular clusters 
le lundi 17 avril 1972 

par N. BAKER, M~x-Planck IhstitOt fOr Physik und Astro~hysik, Mnnchen. 

Développements récents en astrométrie 
le mardi 18 avril 1972 

par J,JUNG, Observatoire · ~e Strasbourg, 

; . ~ 

Intnrmittence de. la turbulrince -, un modèle 
ln J niJdi /0 nvr:I.l 107 2 

P·'=l r E. A, SPIËGE:L, Profes seur à l•univ8rs1.t r1 Columbia .do New-Yo rk .• 

Ann~aux galactiques 
le mard i 25 avril 1972 

par E, A, SPIEGEL, Pr ofesseur à 1 'Université Columbia de Ne~;-York • 

Une théorie pou r la convection cellulaire non 1in6aire 
le jeud i 27 avril 1972 

par E.A. SPIEGEL, Professeur è l'Université Columbia de New~York, 

Résultats récents sur les noyaux de ga laxies 
l e mardi 2 mai 1872 

pa r o. ALLOIN, Département d'Astrophysique Fondamentale, Meudon, 

F l ui.des dBnSF~S 

le j 8Udi 4 mai 1972 

par J. COSTE, Equipe de Mécanique Statistique, Observatoi r e de Nic -• 

Ob ser vations des galaxies dans la raie 21 cm de 1 ' Hydrogêne 
le mardi 16 mai 1972 

par J. HEIDEMANN, Observatoire de Meudon. 

r . 

c- .. . 1 .. 
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Sur quelques propriétés de la fonction de distribution du gaz dans 
l es nuares de gaz interstellaire 
le mardi 23 mai 1972 

pa r M • L 0 U ISE , L • A • S • , -~1 Ars e i 11 e. 

Simulation riumCrique des fluides dena as 
l e ma rd i 6 juin 1872 

par 0, LEVESOUE, Laborat6ire de Physique Théorique, Orsay. 

Réactions thermonucléaires carbone-carbone dans les i ntérieurs 
st e llaires 
le mardi 13 juin 1972 

par G, SEAUDET~ Ucii~ersité de Québec~ ... 

Les pulsars, moyen d'investigation du milieu interstellai re 
le mercredi 14 juin 1972 

par MM~ ENCRE NAZ et GUIBERT, Obs ervatoire de Meudon • 
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LES OPERATIONS "PORTES OUVERTES" 
A 

L'OBSERVATOIRE DE NICE 
par 

Paul FRANCK 

DEFINITION DES OPERATIONS uPOF<TE~' OUVERTES,. 

Le présent article a po ur but de montrer ce qu'ont été les opérations 
"portes ouvertes" à l'Observatoire de Nic e , Qu il nous soit permis , dès 
le début de cet article, de remercier bien vivement Messi eurs Philippe 
D~LACHE et Michel SCHNEIDER qui ont bien voulu nous donner de nombreu x 
éléments d'information tant sur les buts que sur 1~ mécanisme de ces 

• 1 

,.. 

. opérat ions 

Qu ' e. t-c , qu'une op ~r· ti on ''porte~ ouvertes H '? Le di.ctionnél:Lre t.J .&. ou.;.;~38 

r!(1ftr it ,:Jn ';:Î. l L .ot Hnr(;rntjün f e 8 1 h~)t ]'nn!'nrihln rlns rnovnn~î Pin 1 ' ri 

! ·~.~ l! ~~- ~- i 1_1.r ... J ~~(:~!. 1 r · .. ~! 1 ~··- { 2.!_14~!J.'-~ t_'_ ~ ~~--r , ~:~ .~~! ~~~~d~. ~ ~ l./t-~'7r, 1:--:·: 1 • ~· : /:r ~·r-711\i :---1 r ;;;--.tl--~ -:r ·ï:r-: ~ ;- ~r 11 ï,i~~ :· t--:: 
1. n: > '' , n 1 .11 J ' 1: L n 1 n f'fJ f : 1 J n n r (! d 1 J. L (J n L t J1 1 n .1 1111 J ~ n t !1; t1 v r 1 r p J n . r 1 ' ~~~~ .. l 1 :.r 1l.l 
~ ! r_l __ ... \1 ( !.2.2:2!..'' , : \ .l c n 1 H 1 H l don n r r(n-; .l. o :1. n L .: ~ don 1 H J 1 J J t. ·· rn l f1 l: l. CJ n! L 1 .- 1 c 1.r 1 i r· , 
"'f! <;.L VPU · :tr J Ct ! ' n ouv· L: lJU p 1u li lB~'< p Jl't .. G rJ 'u le ··d rnl r 1s r tlor JU 

d'un organi sme quelco nq ue pour en montrer les ~é a ni mes et 1es pLobl~ ­

rnes . (Les premières opérations Hportes ouver es" ont eu lieu aux U.S . A . 
vers 1930 dans l 'i ndust rie) 

De nomb r euses raisons militent , de nos jou s, en faveur de tol les opé ­
rations : l e développement extraordJna're de l'information et des 
11 Ma'"'s media 11 

·'· J.a science devtenue un des moteurs essentiel;:) des . ci Jili-
sations ; la participa;ion, à l'ordre du jour de la Politique et de 
1 ' Economie ~ _la désa~ral · sa.tion du myster~. dans de nombreux domaines 
l'augme nta t i on générale re l'instruction, etc. 

LES OPERATIONS "PORTES OUVERTES" ~~ L' OBSERVATOIF<E DE NICE ET LEUR ORIGI E 

Nous pouvons maintena t cerner de plus près notre sujet et nous demander 
le pourquoi des opérations "portes ouverte "è l~Dbservatoire. L'Un iver­
sité ressent le besoin de montrer è un public plus large ce qu'elle est , 
ce qu'elle fai t et comment elle utilise les fonds des contribuables . 

.. .'~ ..... . 
1 - ... j 
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~- -~ .. ;.~-
Ce besoin est sans doute ancien, mais les évènements de mai 1968 ont joué , è 
cet égard , le rôl e du catalyseur. Il a trouvé son ~bouti ss ement lors des portes 
ouvertes de mai 1968 et 1969 è l'Observatoire . 

.. . ·. 
r-

-·~- 1 Lorsque 1 f Assoc iation des Amis de ,·1 'Université a organls e la "Semai ne des 
1 

.-
' • 

1 

_ A mis de 1 ' LIn ive r si té " en mars 1 9 7 2 , c ' est tout nat u re lle me nt que le Con sei 1 

; l 

-· 

de l'Observatoire a proposé cette forme de participation, plus vivante que 
les colloques ou les com~unications orales. Le succès a été tel que nous 
avons déc idé de recommencer six semainas plus tard. Le public est venu f ort 
nombreux (à raison de 5000 entrées env"iron par journée) et, ce qui rendait 

1 J • un son particulièrement · ~mouvant :· · c'est la variété des personnes, représentant 
toutes les couches de la population, . toutes les professions, t6us les êges, 
tous les milieux sociaux et la curiosité intelligente manifestée par le~ 
questions posées. 

• t 
!i. LEUR PREPARATION 

1 

. ~ 

C'est è Monsieur Michel SCHNE~DER qu'a été confiée la responsabilité de l'or­
ganisation de s opérations_ "portes ouvertes". Sa tâche était di ffi ci le, car 
il l ui fallait se garder de .plusieurs écueils : celui de perturber le travail 
des chercheurs ; celui de f·a-ire ·de la science-·fiction au lieu de science (de 
nombreuses questions on t été posées par le public sur les O.V.N.I.) ; celui 
d'être trop hermétique ou trop simpliste. 

1,. 

. -
1 

1 

1 

~ Avec le concours spontahé de 1~ totalité du personnel, on peut dire qu'il a 
pleinement réussi sa mission. Et nous pouvons, en passant, souligner cet 
as pect supplémentaire de telles manifestations, qui est de souder l'un i té du 

. pers onn el et de mon tre r son esprit d'équipe. 
1' 

LES VI SITES PROPREMENT DITES dans le cadre des Opérations "portes ouverte s " 
t. 

-
1 

- 1 

1 Nous n'insisterons pas sur les problèmes posés tant au point de vue circula­
tion de s vé hicul es qu'au poi nt du vue secourisme, préparation des pann e aux et 
de s di fférents stands, etc. et nous en veno ns aux visites prop rem~nt ites . 
Tout d'abord, i l semble é vident que l a population vi e nt vi sit e r l ' Obs r vato ire 
un peu co mme on va voi r une v:î. ei1 l e abbc:~ye ( les astro nomes , cor11me 1 ·,3 m . :i.n~s , 

nn savont- ils pas bj.en c ho :i.si r lGur s ~ i tes ? J • Ell e es t d' mb 1 -:- e frr Pt-J L ~ par 
l•Ctr ngeté mais aussi la beaut é des installa tions : une gra nde coupo l8 s omb re , 

i 

·: 

.· 

froide , mai s s urtout étonnamment vide ; le cen t re de calcul, o~ des armoires 
d ' aspect inoffensif font des opérations è une allure vertigi neuse, fai s3n t , 

~ en un e mi nute le travai l de dix ans d'intelligence humaine. I l n'y manque 

!, 

même pas, dans la bibliothèque, è côté d'ouvrages modern es d'apparence ésoté­
r ique, les beau x grimoires anciens dans 'lesquels on se plaît è imaginer quel­
que vie il a s tro nome plongé, tel un bénédictin dans son rituel. 

'• 
·· Lors de sa visite, bien sûr le public verra un peu tout cela, et s i le solei l 

~" 
le permet c omme ce fut le cas, il pourra prendre quelques phot og r aphies , admi-

~ rer que lques beau x timb r e s de collections, ou feuilleter - et peut - être acheter -
....... _.l.... 1 

.. quelques ouvrages de po pu larisation de 1 'astronomie ; mais de même qu ' on ~ ren -

· ... ~ contre des moines dans les abbayes 1 nos vt si te urs vont rencon trer le parsonne1 
de la maison, et l è , les choses vont commencer ~ ch anger un peu. Le s quest i ons 
sont très souven t de nature quantitative : on veut avoir des chiffre s '' ast ro ­
nomiques'' ; combien d'étoiles dans la galaxie, la distance d ' Andromède , ou 
l ' §ge du Soleil, En règle générale, ~es astronomes ·ne cèdent pas è la tentatio n 

• 1 "',• - · ... 
.... 

. . 
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• de "1 'esbrouffe" mais essay en. CJ d' explique.r qu' i 1 faut utili ser des uni tés 
de mesure adaptées aux objets qu'on étudie, aus.i bien en physiq ue atomj_ ­
que qu'en ast ronomie, et que ce qui compte c~est la pbssibilité d'accéder 
è la connaissance prtifon~e de l ,Univers e+ des lois qui régissent son 
cours. A ce titre, l'astronomie est un~ Science comparable aux aut res , 
dans sa prat i que et dans sa . finalité ; ces explications une fois donn ées, 
i l devient possible de répondre è la quest1on qui ne manque pas d'être 
pos ée~ sur l'utilité de l'astronomie. A qCLé d es exemples empruntés a la 
recherche spa tial e , dont les retombées· technologiques son t en généra l t 

connues (sate lli tes de télécomm~nication , me sures géodésiques ultra pré­
cises, météorol ogie , océanographie, prospect:on géophysique) on peut 
insister sur l 5 aspect univers=gig~ntesque l aboratoire pour l~ét de d~ 
phénomènes physiques importants, dans des conditions impossible à réa­
liser sur Terre~ Notre tqrrain, celui de l 7 approche rationne lle de la 
connaissance, approc~s qu i A ' e~t m"se en défa~t par aucune de nos obser­
vat ions, étant bien situé, il est possible de répondre aux quest ions du 
type usoucoupes volar1i:es " ou "astro1ogie " de façon clairs et honnê te. 
En t out cas~ l'extasé ~~vant les résuliats bruts de lpinventaire de l'U -

. . ;·. 

nivers doit êtFe dépassée , -~ême pour les non-ini iés, et nous nous effor -
çons d'y aider nob · visiteurs. 

r:nln r~(jnduJ t • 1 )r~~, n i.rc1Vnrr. lns (!r.;llitflr,nt· p r!I ~lf nnu1 '1 t, rlr:~ q Jnrj t: 1JJ J l ~ ; f ur 
1 ·-J pro t 1 que cl o 8 g c nD -do la rnr:d. a CJ n. L t c ' _. !:) t éJ 1 u 1 · s ~ u c 1 o p J tJ 1 i ; J {: c J v r • 
(mais ne l e savait-il pas d6ja ?) que les astro nomes sont des pe rsonnes 
commes les autres, qui ont des collaborateurs techniques et administrat ifs , · 
que ceux - ci font un travail sernblable ~ celui qu!ils f eraient dans un e 
autre administrati on, et qu'il nry a pas de raison pour que la prat ique 
des objets célestes fasse de nous tous des gens différents des autres. 

De lè è ce que nos visiteur~ nous interrogent s ur les problèmes matériels , 
il n'y a qu'un pas qu: est tres vite franch i : ombien ga~n·.z-vou~ donc ? 
combien cdQte la vie de }:'Observatoire ? qui es t-ce qui paye ? C'es t pour 
répondre è cette préoccupatio~ que le Conss~l de l'Observa aire de Nice a 
rédigé un petit texte, distribué aux ~ls~teurs è leur arrlvée. Ce text e 
contient - avec des indicat'tins p~~ tiques - u~e mise au point a u suj e t de 
la gravité qu'entrains pou l' a,..,t:ronomi.G lëJ npol i.tique d'économie" réa­
lisée actuellement sur l e pla rational. Les con séquences. pour l'Obser­
vato ire.sont l es suivantes : 

1- Insuffisance de postes t echniques et adm~r1ist,atifs. D'aD l'impossibi­
.li té d-e faire fonctionr er a plein temps -d-ês l aboratoires aux équipe ­
ments coOteux, 1 existence d•une bib~io~heque de p-us d un demi-nil ­
liard sans poste de bib ioth6cairs. un per~o .ne 1 administrat"f ins uf­
fisan t en nombre etc. 

2- Arrêt de la f·ormation do noùveau x cherchours 

3- Pénurie de postes de recherche pouvant amener le licenc i emen t de cher -
cheurs confirmés. 

Po urtant, les chiffres des salai r es (communiqués sur le dépliant) pr ouven t 

• 1 

que les traitements tant du pe r sonnel adr,inistrati~ ou techn1que que des 
chercheurs sont loin de correspondre aux étude s fa:. t es et aux qua li f i cations ... 
et que, par conséquent, une augmentation du nombre des postes ne grèverait '· 
guere le budget national . En contre-par~ie, ces ~ réations pourraient per -
mettre aux observatoires d'éviter la régression • 
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CONCLUSION Avantages des Opérations "portes àuvertes '' et leur place dans 
le cadre de la politique de développement de la culture. 

·i- · Ainsi le public peut dialoguer avec les chercheurs :. ~1 découvre ce qu'est 
· .-~.: 1 'Ob s ervatoire : ce qui a été fait et ce qui reste à fai re (routes, rava­

J • lements, etc.) ; ce qu'est l'astronomie : l'histoire et la géographie de 
~· -. notre Univers, du point de vue artistique, une des plus belles sciences du 
-~~ .1;~ monde; le champ immense ~e confrontation des théo~ies phys iques dans de s 
~. ...... 1 
' · • 1 ab or at o i res in compara b les et 1 a source de no ù v e 11 es observations et idées . 

• 1 

' 

.. 
t •• 

Il déco uvre enfin qui sont l~s · · chercheur~ : des personnes jeunes pour la 
plupart, à l'abord simple, qui ont fait beaucoup d'études , orgueilleux de 
ce qu'ils savent, mais conscients de tout ce qu'ils ignorent. Non des 
"savants~' mais d'éternels étudiants. 

,;t .... Ainsi le public sera mieux· à même de comprendre nos problèmes commun s et ,.-.. 
r 

•' 
• 1" 

peut-être même de soutenir nos ~emandes le cas échéant. D'autre p~rt, un 
voile sera soulevé pour lui ~ur le mystère de la Science et la complexité 
de 1 'Univers, cet Univers qui · 1.~ . condition~e e·n grande partie et dont il 
ignore pourtant à peu près tout .. IL pourra se poser même des questions 
"m(d: . ph y ~ j_ qu A .:.l " , ca r , · j_ nd i r è ct e ment , 1 a Scie r1 ce débouche s u r 1 C> ;_, p; r on cJ es 

- ( n i 1 ~rnn ~· ) rl n l 'IJn .f. vnr:; : q u• nn l: · ~ r~ n q tH·. l'[~~ p,lr~n? qu'n:·; t - c rJ qt: n r! · rHnp n '? 
1 • l J r d. v ( · u u u !~ - :i. J. f '. n 1 ou i r 1 f J n :l ? 1 t) v :L rJ ~'"' x t s t o - t ~ -, 11 c~ r 1 r d ' ou t r' D , p 1 r' ~ ­

n ~ t Gs ? l e mond e a-t-il été créé par l'e-Ffet du hasard ou pa r ce lu i d'une 
volonté intelligent e ? 

Nous pouvons donc conclure en écrivant que les opération s ''po rtes ou ve r­
tes'' ont eu un succès qui a dépassé toutes les espérances parce qu'elles 
correspondent à un besoin profond du public. Elles deviendront donc, nous 
l'espérons~ un e manifestation cyclique à l'Observatoire de Nice . 

Peut-i l e xi ster une plus noble tâche et ces opération s "portes ouvertes " 
ne donne nt - el les pas tout ce qu ·'on attend d'elles ? Et ne sont-elles pas 

- conformes à l ' idéal d~une véritable Démocratie ? 
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LA PRESSE ET L'OBSERVATOI RE DE NICE EN 1971 

.. 
' . 

·, 

., . 

'. 

par Gisèle RINGEARD . . 

.. 
;· . .1.. 

L' O b s Rrvetoir~ ~8st e fid~lemAnt pr~sent dans la presse locale, 
... re l at e les a ctivités e~ manifes ta"" ions à lon>;ù:?.ur d • année. 

ui e n .. 

r .. 
· ... ~ 

C'est ainsi qua Ni~e-Mat·n a rendu compte des travau x 'obs rvation 
de l' é c lipse pattie l le de soleil, visible~ Nic8 le 25 f~vrier 1. 71 ~ 

Ce quot idj_e a é~alement longuement ment ionn lee deux " p ~ rat i ons . -: . 
po r t s - ou vertes " • qui ont permis un pub 1 i c très nom t -eu x d q vi s i t . r 1 es ~-

coupol .~ et le~ laboratoires et d'y d~couvrir les in~truments d ' oc er at ion , . 
de m"3s ure, de calcul qui permettent 1 'qlaborat _·_on et la véri fica · ion d s 
th :nries qui rend en t c mpt. dns phénom~nes astronomiques, 

. j 

La or8ss. a not6 la manif .station de symnathie è l'~gard do M. He vé · · 
FABRE, sous-di recteur de l'Observatoire, oui tout è 1 foi~ r-~evai~ la . )~ 

cravAte de Commandeur des Palmeu Acad6miqu~s ct partait è la rctr it o ~ 
- .. 

·"' 

l a fin d e 1 !i 71, at 1' t omrnrJgP ren u 9 Jean-Claude PECKER a r la r ... :n i sn de la 
première médaill e de l'Université do N·ce er mai 1972 • 

Un co llorJur.~, consacré aux comèt 35 et pet its CC'rps du syst r ne ~:lO . i ... e, e t · ·· 
réunis sant les spécicl··stes d monde entiRr, n eu ., iPU du '1 ~u 6 a r · 1872 , · . 
Il a ôté préparé p r f"it t3 -LET en lia·snn 8traitR avec M .. e CR.î TF CU, de 
l' Ob . erv Atnirq de Bucarert. Ni e-Matin a rsnrlu compte d8 leur colla orr tio et 
de C8 r.olloque • 

M t3 . MILET pour su tt (jans Nicn-Matin ln rP.dac"'i'on b · -mnn~uPl.J.:.. do c 

'Coin de l'Ast ronomA», fn t instructif pour le nombreux emut .u s d~ la ~g inn a 

Enfin~ M. P, F~ArJCK~ 6tt~ch~ d'Adm~nistration è lJObsnrVA~oire~ ~ 
récem~gnt para · trE quelnucs articles de r8 1e~io s sur lAs astr no 85 1 

1 r r6~ent et l'av8nir d8 l'Obse~vatnir~ d ns A publication "f.éalit~s 
1\Jiçoises"!J 

.. 

..... 
' 1 

f~:t 

l e racsé . 

\, 
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AUVERGNE M,, ROODIER F. Àpplicatian · des cristaux liquides au traitement 
optique de l'information, 

BAGLIN A., 

BAGLIN A,, 

BAGLIN A,, 

C,R, Acad, Sc. Paris, t, '}73, p. 1088-1090, 

Short period variab le stars IX. Rotation and 
mixing in the outer layers of A stars. 
Astronomy and . Astrophysics (in press) 

.· 

Colloque de Lyon sur les Am. Rotation et variabilité, 

Collab, La Nouvelle Astronomie (Hachette), 

BAGLIN A,, PRADERIE F,, PERRIN M.N. 8 

BEL Y F,, 

303 Is y Boo a s pectrum variable? 
IAU Colloquium Budapest (1968). 

Numerical calculations of atomic structure constants 
I angular param etRrs, 
Astron. and Astrophys., 13, 336, 

. -
BELY 0,, SCH~JARTZ S.S., VAL J ,L., 

BELY O., FAUCHER P., 

BENEST O., 

. ' 

Autoionization structure in the ionization of Ba+ 
by electron impact • 
J. Phys. 8 : Atom, Melee. Phys., ~~ 1482, 

"A universal function for ioniza~ion of a t om~ , ions 
and molecules by structurel es s cha rged particule~ 
of arbitrary mass and cha r ge" 
accepté par Astronomy and Astrophysics, 

E 11 ipt ic rec.t ri ct ed probl em for Sun--J · :ter : 
existence of stable retrograde sate l l it es at large 
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- 1 Il COUTEAU P,, 
1 i , 

-
l -. 

COUTEAU P., 
. . : 

•. 
COUTEAU P. , 

• COUTEAU P,, 
41 • 

J • 

COUTEAU P, , 

10.2 

distance. 
Astron, and Astrophys. ~~ 157-1.60. 

La mesure de~ étoiles doublAs visuelles. 
Astroph, and Sp~ Sc • .!l_, 7-12. 

Sur la validité d~ la relation masse luminosité dans 
le calcul des masses des étoiles • 

.Astroph. ~nd Sp, Sc, II, 55-58. -....... 

Observation du pass age dB Io ~evant l'étoile double 
Scorpii, le 14 mai 1971, 

Astronomie, Sent., p. 347-351. 

La rècheiche d'Atoiles doubles. Sa motivation. 
Astron • . an;d. Astro~hys. 13, 345-347. 

Etoilen doubles nouvelles (6 ~me s é rie) découvs rtes è 
Nice avec ia lunP.tte de 50 cm. 
Astron. Astrophys. Suppl. 5, 167-174 

COUTEAU P., MOREL P.J., 

•1 

COUTEAU P,, 

DELACHE Ph,, 

Orbite de l'étoile double 988=AOS15281. 
Astron, Astrophys. Suppl, ~· 175-180. 

Orbites de deu~ étoiles doubles v i suelles. 
Astron Astrophys, Suppl. ~· 181-184. 

- - .. " 

Collab. La Nouvelle Astronomie (Hachette) 
Collab. Géophysique (Encyclopédie de la Pléiade) 

l • 

DELACHE Ph,, FROESCHLE Ch., 
Astr. Astrophys. ~· 348 

- DE LACHE Ph., . IAU Colloquium n° 19, NASA publ, 
'J 

DELACHE Ph., 

DESIROTTE N., 

"Emission measure ••• "·, (preprint), 

Etude bibliographique des propriétés absorb nt es de 
l'ozone dans le proche ultraviolet, ESRD ScientifÎc 
Notes (è paraitrel. 

FOSSAT E., RDDDIER F.,A sodium experiment for photospheric velocity fi e ld 
observations. 
Solar Physics, 18, p. 204-210. -

,. 
f 
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FREITAS PACHECO J,A, de 
The excess flux at 1/4 kev and Bremsstrahlung. 
Nature, _22_9, 84, · ' 

FREITAS PACHECO J.A. de 
The propagation of cosmic ray nuclei. 

· As t ro n • As t ro ph ys • 1 3 , p , 58 

F f~ I SCH H;, · · Non-linc~ar coupling hPtY.Jeen thermal conduction and rodi.et i ve 
Transfer, 
A!lt ron. ·"strophys •. 13, 359-366. 

FRISCH H,, -Space Sei. · Reviews 11 , 153. 

FRISCH U,j BRISSAUD A~, 
' . ' 

On the valid:i.ty of: :the uni fied classical path treatment of 
stark ·broadening , 
J; .Phys, B, .i• 1230, 

FRISCH U,, BRISSAUD A., 
Theory of stark broadening I. 
J,Q,S,R,T, I~, 1753, 

FRISCH U,, BRISSAUD A,, 

FROESCHLE Cl., 

FROESCHLE Cl., 

Theory of stark broadening II, 
J , Q • S , R • T, -~ r., 1 7 8 3 • 

On th e number of isolating integrais in systems wit h t hree 
degrees of freedom, 
Astrophys. Sp, Sc. 14, 110~111. ·-

Numerical study of a four-dimensional mapping. 
(A paraitre dans : Astronomy and Astrophysics), 

FROESÇHLE .Cl,, SCHEIOECKER J.P •• 
P~umerical study of the stochasticity of dynamica l syst ems 
with more than two deprees of fre edom. 
(A paraître dans Journal of Computational Physic s ). 

GON CZI G •• ROOOI ER F., 

HENON M., 

A mo dal of th ~ solar phot ospheric velocity fi e ld, 
Astron, Astrophys. II, 28-38, 

Monte Carlo mod els of stars clusters. 
Astrophys. Sp. Sc. 21• 284-299. 



·HENON M., 

JEANSAUME G, , 

104·. 

The Monte Carlo method, 
Astrophys. Sp, Sc. ~' 151~167, 

"Entrainement ~utomatique . d'un porte-chassis pour la 
photographie en c?Stronomie". 
Revue "Electronique et microélectronique industrielles, 
n° 147. 

LE CONTEL J.M,, CHEVAliÈR C.; PERBIN M,I'J,, 
Simultaneous spectroscopie and photometrie study of 
14 Aur. 
Ap , L. • 2 , 1 7 5 • -

LE CONTEL J,M,, SAREYAN J,P,, DANTEL M,, 
· Variatio·ri~· · . in the spectrum of the f' CM a star HO 
4381 e .• 
A and A~ ~~- : 2. 

LE CONTEL J,M., PRAO~PI~ F,. BilAOUI A., OANTEL M., SAREYAN J.P., 

LE GUET F,, 

Hi~h r~r-;o ·1ut ionn spoctr.1 of thn K line in r Uno and 
three other A type stars. 
A and A, !!• 159, 

Astr, Astrophys, !~· 356, 

MOREL P.J., LAQUES P., 

MOREL P,J,, 

MULLER P. 

Orbite révisée de la binaire visu e lle AOS 9557. Obser­
~ations au moy~n de la oam6ra êlectronique, 
Astr. Astrophys, 10, 4?6-477, -
Remarques sur l'utilisation de la méthode des mo i ndres · 
carr~s dans la méthode des points or posés . de 0Rnjon pour 
le calcul des orbites d'étoiles doublas visuelles, 
Bulletin astronomique, Observatoire Royal de Belgique, 
vo 1 • ?_, n ° 4 • 

la ch~mhre ds poursuites Antarès 
Nlle Revue d'Optique Appliquée n° 6 , 385~384. 

MULLER P •, FUTAULLY R., 

COSTE· .J • ," , PEYRAUD J. , 

Observations photo~ raphiqu es d•Apollo 12, 
Space Research XI, 115, 

Generalization of Boltzmnnn's Kinetic Theory, The 
Lorentz Gaz, 
Physical Review A, vol. 3 , Number 2, 804-819. 

1 
1 

1 
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MONTES C, :, .. PEYRAUD_ J •. ,, 
Thermodynamics of the relaxàtion of a· temperature anisotropy 
in a collision less plas~a. 
J. Plasma f;hysics, Vol. 7, Part. t, p. 67-79. 

PEYRAUD J,, DECROISETTE M,, -PIAR G,, 
Observation de l'Effet Compton i nduit dans un plasma de Laser, 
Accepté pour publicatio~ par Physlcal Review, 

·,_ 

PEYRAUD J,, PEYRAUD N., 
Population inversion · in laser pla sma, 
Accepté pour publication par Journal of Applied Physics. 

PEYRAUD J., FIT AIRE ·M,, POINTU A. M., . 

PEYRAUD J,, 

PEYRAUD N,, 

Low-fre~uency instabilitiés excited in a plasma subj ected 
ta a H.F .• . ·electric field • 

. Journal ;of Applied Physics, ~~ 8, 

Energy libre et systèmes hors d'équilibre , 
C.R.A.S, t, 273, 417~420, 

Sorne strong affects due to weak coupling in an assembly 
of oscillators, 
J, Plasma Physics, Vol, 7, Pert, 1. p, 81-66, 

PETRI NI O., DATHA R, U., KUNZE H,J,, 

P : T~~ INI D., 

ROODIER F,, 

ROOOIER ·F ., 

"Coll tsion a l excitation rates for Sodium like Ar VI I I" 
s oumis à Phyr-ic a l Revi ew . 

"El ect ron exci t t1 t i on for thn 2s ~ nf t r nsit ions i n 
Lit hium like ions" 
accept é pa r Astronomyand Astro physics. 

Lin e profil e s in sunspot umbrae and penumbrae by at omic bearn 
spectroscopy. 
Solar ma~net i c fi e lds. 249-251. 

Di stribution et transformation de Foùrie r (Ediscience). 

SCHNEI DER M., Classif i cation· BCO de céphé ides II. 
Astron, Astrophys. 2!• 128. 

SCHNE IDER M •• VI N A., 
Observatoi r e de Haute Provence. 
Rapport su r le microphotomètre di gitalisé , 
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SCHNEIDER M,, ADAM G,, FLOQUET M,, MARCHAL J,, . 
Observation optique de la radiosource OJ 267, 
C,R,A. Sc,, série B 274. 201, 

SCHNEIDER M,, MARCHAL J,, 
Utilisation d'un ~ache fente au foyer du télescope de 
152 cm, Publ, Techn, O,H,P., 1, fasc, s • .... 

SOUFFRIN P,, MIHALAS 0,, PAGEL 8,, 
T.héo·rie -des atmosphères stellaires, (Sauverny, Obser­
vatoire de Genève), 

SOUFFRIN P,, BERTHOMIEU G,, 

SDUFFRIN P,, 

TRELLIS M,, 

TRELLIS M,, 

VALTIER J,-C,, 

VALTIER J .-C,, . 

ZAHN J,-P., 

ZAHN J,-P,, 

LE CONTEL J,-M,, 

Quasil~near interactioris in a stratified media in 
Aussoi·s, 

Response of an atmosphera to an applied random body . 
-torce, .A. an.d A, . 7, 227, .. -
Persistàncs dans le temps des· .zones favorables è l' ap­
parition des grands groupes de taches solaires, 
C, R, Acad~ Sc, Paris, _272, 549, 

. -
Fréquence des groupes de taches solaires en fonction 
de laur aire moyenne, 
C, R, Acad, Sc, Paris, 272, 1026, -
Phot omot ry of [scuti vari abl es HR 2107 and HR 500 5, 
Cnrturdnn :lf)f'l /1 nf t: 11.n l AlJ. Jn f nnn;; t;ion bullnt l.n on 
var ioblu ot oro n ~ 5SU , -
Periods of o-scuti ·stars, 
Astronomy and Astrophysics, 16, p, 38, -
En collaboration avec E, _SPEIGEL, J, TOOMRE 
Non linear Cellular Motions in Poiseuille Channel 
Flow, 
(Soumis à J, of Fluid Machanics), 

Collab, La Nouvelle Astronomie (Hachette), 

Variations dans le spectre deVPeg, 
IAU Colloquium, Budapest(1968), 

THESES DE 3e CYCLE SPECIALITES 

AMIEUX-MARCHAL G,, · Propriétés physiques et cinématiques de quelques étoiles 
à grande vitesse, 12,7_,1971, 
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Contributio~s è l'étude des étoiles variables à courte 
période, 19,1,1971, 

. THESES DOCTORAT D'ETAT 

FRElTAS PACHECO J,A, .de. 

FRISCH H,~ . 

FROESCHLE Cl~~ 
;· . 

SCHNEIDER M.·, 

UI JAOUI A., 

Quelques problèmes liés aupassage des rayons cosmiques 
à travers le milieu interstellaire, 4,6,1971. 

Contrib~tions à l'étude de la chromosphère solaire, 
14,6,1971 • . 

Contribution à l'étude des systèmes dynamiques à deux 
. et à trois degrés de libert~, 27,2.1971, 

Classification a ·c 0 de c phéides 
intorprêt 1tion o, 23 . G. 1n71. 

obs ervat ions et 

Probl -me de photométrie à la cam6r 61oct ron i qu e ­
Application aux ama s globu laires ~ 25.4.1971. 
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• ASSOCIATION 
• pour le 
• DEVELOPPEMENT INTERNATIONAL 
• de l'OBSERVATOIRE DE NICE 
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• 
• 
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• 
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• 
• 

• NOM 
• 
• Prénoms 
• 
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• 
• Adresse complète . . .. 
• 
• 
• Je désire adhérér à l'A.·o.r.-o.N • 
• 
• 

OBSERVATOIRE DE NICE 
06 - NICE 
TEL. : 89 04 20 

• Je joins à ma lettre un chèque postal da virement, mandat, chèque 
• bancaire ( 0

) de : 

• 

• 
• 

• 

10 F (cotisation annuelle) 
100 F (cotisation perpétuelle) 

Ce bulletin rempli doit être adressé à 

• - A.D.I.D.N. - Observatoire da Nice, le Mont-Gros, 06 - NICE 
• à l'attention de Mlle Gisè l e RINGEARD 
• 
• 

• 
• 
• 
• 
• 

ou à : 

- M. J.-c. PECKER, Secrétaire Général de l'A.D.IeD.N. 
Observatoire de Meudon 
5 place Janssen 
92-MEUDON 

• Le chèque postal de virement, ou le mandat, ou le chèque bancaire, doit être 
• émis au nom de l'ASSOCIATION POUR LE DEVELOPPEMENT INTERNATIONAL DE L'OBSERVA~ 
• TOIRE DE NICE (CCP MARSEILLE n° 3894-65) et joint au Bulletin d'Adhésion • 
• 
• 
• Conditions d'adhésion (art. 3 des Statuts ) :"Pour faire partie de l'Assqcia-

• " tian, il faut être âgé d'au moins 18 ans (ou fournir une autorisation écrite 
• 
• " des parents ou du tuteur~ être présenté par deux "parrains" choisis parmi 
; 

" les membres de l'Association, adresser une demande écrite au Président, 
• ·- --
• " être agréé par le Conseil d'Administration et s'engager à payer la 
• " cotisation fixée par las Statuts." 
• 

• (
0

) Rayez les mentions inutiles, 
• 
• 
• 

• 
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